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TABLEAU 

HlSTORlQ^l/E 

DE L'INDE. 

'INTRODUCTION. 

'^♦♦^•^Uelle bizarrerie dans 
I Q I cette multitude d'évé-, 
, J^ j j nemens qui décident 
g - "^"^ ^du fort de l'homme f 
Emporté (ouvent bien au delà 
de la fphere où les circonftan- 
Çes l'ont feit naître , il voit le 
pur dans un coin de ce globe y 
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6 Tableau Historique 

il le parcourt environné des nu^ 
ges de Tenfance ^ & va verfer à 
iix mille lieues dp fon pays na- 
tal , un feng qu'il reçut de fés 
parens pour un tout autre ufage 
que celui de le facrifier à des in- 
térêts étrangers. 

La perfécution & la calomnie 
entourèrent mon berceau ; mon 
père avoit des ennemis & des 
titres i if' venoit d'époufer-dans 
un rang fort au deifus du fien , 
une belle femme qui lui appor- 
toit, avec beaucoup de richeffes^ 
une beauté parfaite & un grand 
attachement. Croiroit- on qu avec 
ces avantages on peut être mal- 
heureux ? Uenvie chercha dans 
des révolutions nationales , des 
chefs d'accufation ; on préten- 
dit que mon père avoit des cor- 
reipondances criminelles avec 
Içs ennemis de r£tat. Il apprit 
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DE l'Inde. 7 

ces délations, & me fit partir 
avec fon époufepour la France ^ 
j'avois à peiûe trois ans : c*étoit 
bien jeune encore éprouver Tin- 
fortune. 

A peine on m'eut dépofé à 
Paris y & pris des arrangemens 
pour mon éducation , que ma 
mère retourna auprès da (on 
époux ; elle eut la joie de le voir 
triompher de fés ennemis ; mais 
cette viftoire ne fut que le fruit 
de plufieurs années d'épreuves. 
Pendant ce tems , on m'appre* 
noit que le fort m'avoit deftiné 
au métier des armes : on n'oublia 
pas de m'avertit que j'avois des 
titres , & que j'étois riche j que 
je devois commander des hom- 
mes pour faire la guerre à d'au- 
tres. On me donna des maîtres 
qui dévoient m'inftruire, & qui 
xie m'apprirent que des mots , 

A 4 
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s Tableau Historique 

fans me donner des définitions^. 
J'avois des principes à moi qu'on 
voulut m'ôter , parce qu'ils n'é- 
toient plus de mode. On ne 
parvint qu'à me dégoûter; je 
gardai ma raifon; je laifîai à mes 
.maîtres leurs fophifmes & leurs 
prétentions. Je touchois à ma 
quinzième année j je m'embar- 
quai fur le vaiffeau l'Ulyffe^ pour 
aller, chercher à la côte de Cc- 
romandel , une fortune dont je 
n'avois pas befoin , des coups de 
fufil & une réputation. 

Je venois dem'embarquer, & 
déjà la plainte étoit fur mes le<- 
vres. C'eft ainfi que l'homme fe 

Elaît à' fe contredire j fou vent il 
lame le matin , le parti qu^il a 
pris la veille : j'étois fort incon- 
îequent de mon métier j cepen- 
dant deux cens hommes qu'on 
avoit mis fous mes ordres , à 
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«oî qui n'a vois encore qu'obéi^ 
me parurent mériter quelqu'at- 
tention ; je confervai un état que 
je ne pouvois plus quitter. 

Notre vaifTeau étoit confidé- 
rabîe $ près de cinq cens hom- 
mes d'équipage > un Etat-Majo5 
bien compofé ,. un Aumônier , 
un abrégé de la Faculté , for- 
moient une fbciété nombreufe. 
O mortels , prefque toujours 
conduits par la crainte, vous allez 
bien loin chercher Tefclavage , 
les maux phyfiques & la mort ! 

Trois femmes, dont deux s'é- 
toiem embarquées furtivement, 
en^belliflbient notre frêle demeu- 
re : une de ces femmes étoit 
honnête, & n'obligeoit que dans 
le particulier i les deux autres 
rétqient moins , parce qu elles 
n'obligeoient que dans le géné- 
pi;; C cft ainfi que les diJiinSiom 
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du côté de lachofe aident tes fémw 
mes honnêtes dans les définitions. 
Quoi qu'il en foit , ces femmes 
parrageoient nos périls. Sexe ai- 
mable , vous êtes aimé , chéri , 
même dans les lieux où vous 
eau fez le plus d'embarras ! 

Deux jours après notre dé- 
part , le vent qui nous étoit fa- 
vorable changea par une de ces 
fautes ( i ) fi communes en mer. 
Un orage affreux s'annonçoit 
par les avant - coureurs les plus 
finiftres. Les matelots, & une par- 
tie des foldats 5 virent ces eieha- 
laifons fulfureufes qu^on appelle 
le feu de St. Helme (i) fur les ver- 



( I ) On appelle fautes , les changemens 
fubits qui ne laiffent point d'intervalle entre 
un vent violent de {ud-oueft , & un autre 
aufli impétueux de nord-efl. 
_ ( a ) Le teu de St. Helme cft une flamme 
fcrt légère , & aflez reflemblante à celle de 
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gués (i) des grands mâts & de 
mifaine ^ les tourbillons fi dan-» 
reux en mer fe fiiccédoient vio- 
lemment & fans interruption : la 
crainte , la douleur j la mort fe 
peign oient de tous côtés ; nos 
femmes fe dé/oloient , regret- 
toient la terre ; je ne defirois , je 
ne craignois rien ; j*étois acca- 
blé par le mal de mer. 

Vingt jours d'une alternative 
auffi cruelle ^ fe pafTerent fans 
voir diminuer Tor âge qui nous 
ballottoït : le vent , pendant cet 
cfpace de tems , fouffla toujours 
avec une impétuofité violente. 



fefprit-de-vîn, l*atr Tagîte prodîgieufcmenr; 
& il (e pofe ordinairement fur les vergues. 
Auffi- tôt qu*on Tapperçoit » on bouche toute 
les ouvertures du vaifleau , & on s'attend à 
l'orage. 

( I ) Les %^erpies font les membres qui 
croifent fur les mâts « &où font attacbée&.Iê^. 
voiles. 
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ées jours triftes & fombres laif^ 
ibient peu de différence avec les 
horreurs de la nuit ; en renaif- 
fant , ils ne nous ofFroient que le 
triftc fpeftacle de nos défordres r 
deux matelots , viftimes infortu- 
nées des caufes fécondes , furent 
emportés du vaiiTeau fans efpoir 
de les fauver ^ long- tems on les 
vit luttant contre les vagues, ex- 
citer nos regrets j notre vaiffeau 
marchoit : nous cefTâmes enirn 
de les voir , mais non de nous 
repréfenter la dure fituation où 
ils étoient , & en foufFrant pour 
çux toutes les approches de la 
mort. 

Enfin , le terme de nos fouf- 
frances approchoit; ma fanté ré- 
tablie me laiflbit la faculté de 
me promener fur le tillac à Taide 
des cordes qu'on y avoit tendues : 
ï étoit près de quatre heures du: 
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foif} les deux quarts (i) et oient 
levés, & tous également occu^ 
pés; le Capitaine ordonnoit la 
manœuvre avec toute la fermeté 
<i'un homme accoutumé à fc trou^ 
Ver dans le danger j TAumônier 
étoit à cote de lui, tremblant & 
fefoutenant à peine : notre vaii^ 
ieau^en s'élevant fur les vagues^ 
préfentoit le côté ^ & nous laiA 
loit appercevoir les gouffres afc 
freux qui fe formoient entre les 
âots. Jamais fpeâacle ne fut fî 
propre à infpirer l'horreur j de 
tout côté la mer nous ouvroit 
des abymes, & le vent (embloit 



(i) L'équipage d'un raiflcau eft diviflE 
en deut parties égales qu'oti homme fuariu 
Le premier commande par le Capitaine^ 
s'appelle tribord ^ Si It fécond bas^-bord. Un 
de ces deux quarts veille tandis que l'autre 
dort« Ce n'eft que dans les fituations àm^ 
tereuTes qu'ils ii^At occupés tous deiu^ 
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nous y précipiter. Ce fut dans 
cettefituation accablante, qu une 
vague terrible trouvant de Top- 
pofition au gouvernail , éleva 
notre vaiffeau par la pouppe , 
tandis qu^une autre , non moins 
violente , s'amonceloit fur la 
proue- . . • C'en^ étoit fait /nous 
périffions j le Capitaine interdit 
«'écrioit ^ * nous jommes perdus. 
UAuxnônier ramaflbit ce qui lui 
reftoit de force , pour nous 
donner en mots latins, qu'il ne 

Eouvoit articuler, fabénédiâion* 
fne vague auffi forte que les 
deux autres , faifant un effort 
fous la proue du bâtiment ^ nous 
dégagea d'une montagne af- 
Éreufe d'eau, en brifant un gond 
^u gouvernail , le mât de beau- 
pré (i) , hi clef du gr^nd hu-^. 



(i) Le mât d« beaupré efi cela! qui eflfur 
h proue» 
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nier ( i ) , & plufieurs vergues. Ce 
fut le dernier effort de la tem- 
pête qui nous coûta encore ua 
inouffe. 

Nous avions été mouillés jus- 
qu'aux os par les trois vagues^ 
qui toutes en fe brifaot contre le 
vaifleau , y avoient jette une 
grande quantité d'eau^ Notrç 
premier ouvrage , en fortant du 
dangec , fut de courir à nos cot 
fres pour nous changer : je finifi 
fois à peine cette fotîôion , que 
je reçus un mei&g« du Capitaine 
qiii m'invitoit à un confeil poni! 
le lendemain. On y décida qu'on 
rçlacheroit à Saint - Jago. Les 
triâes images de la crainte & du 
défefpoir s évanouirent avec To** 
rage ^ on ne Vocctipa pbifc que 



(i) ^ grandliuaier eft le fecQud mit. di 
paad mât. 
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de nouveaux pUi^rs ; le Vent 
nous étant devenu favorable , 
on ne fongea au'à fe refaire. L'a« 
mour fe mêla ae nos amufemens ^ 
éi nos trois femmes furent le prix 
des plus heureux* 

Il eft très-ordinaire à nos Ci- 
tadins désoeuvrés ^ de ne conce- 
voir que de Fennui à bord d'un 
vaiiTeau ^ dans un Voyage de 
long cours j cependant il s'en 
faut bien que les navigateurs 
aient le tems de s'ennuyer. Je 
dirai plus » je ne crois pas qu'il y 
ait (ur mer autant d'uniformité 
que for terre. Un vaiffeau n'eft 
pas un défert, & fur TOcéan, it 
eft plus d'un plaifir. L'Ètat-Major 
eft ordinairement bien compofé ^ 
& s'ileft d'accord avec les pa{^ 
fagers , le vaifleau rcffemble^^ 
une petite ville dont les princi- 
paux habitans forment une fo- 

ciété 
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crété unique } chacun y ajoute 
au plaifir commun , fuivant fes 
facultés. Plufieurs petites Biblio- 
thèques en forment une grande 
pour Vamateur qui veut Ure. Les 
défbeuvrés , s'il y en a ^ fc réu- 
niiTent pour jouer; les foirées^ 
quand elles font belles, font em-» 
ployées à la danfe ^ fur - tout 
quand il y a des femmes» Enfin » 
jpai vu fouvent , depuis le lever du 
ibleil , jufques fort avant dans la 
nuit ( quand la lune éclairoit 
l'horizon) ne pas trouver un mo* 
ment pour le donner àquelquoc-^ 
oupation fërieufe» 

Nous avions épconvé tout ce 
que rinfortune a ae plus affreux: 
il paroifToit que délormais nous^ 
n'aurions plus rien à craindre 
dans notre trayerfce ; effcâiive^ 
ment, un ciel ferein aux. appro- 
ches du Tropique , un vent conf* 

B 
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tant & toujours égal , lious an- 
nonça bientôt le voiiînage de la 
terre : c'eft alors qu'on voit ua 
équipage redoubler de zèle ^ 
quand les préparatiB néceffaires 
montrent aux navigateurs ^ le 
port où ils vont defcendre. Des 
fentinelles montent fur les hunes 
pour être fans ceffe aux décou- 
vertes. Les calfats préparent les 
chaloupes^ les matelots arraiv- 
gent les cables , ils parent les an« 
cres ^ & les paâfagers font des 

Erojets ; tout ce qui repofe fur 
î vaiiSeau^ prend part aux tra- 
vaux communs : on s'akle réci- 
proquement ^ & la jeie, le defir^ 
fimpaticncè même^ forment une 
bizarrerie de fentimens qui n'eft 

Î)as fans agrément. Chaque jour^ 
'inquiétantpaflager fe levé avec 
le foleil, il va par-tout oh fahar- 
dieâe naturelle le conduit) il voit 
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un nuage à l'horizon , il crie ter- 
re ; on Tentoure ^ on cherche à 
partager fa découverte ; le nua^ 
ge fe diffipe , détruit refpérancci 
& le dépit fotftie un concert d^ 
huées iur Tindifctet qm s'eft 
abufé. 

A ces efpérances que chaque 
Jour voit éclote , en fuccédent 
d autres non moins attrayantes j 
chaque foir on range fur les vo- 
lées des canons^des rnatelots qui 
tiennent un ou plufîeurs tours 
d'ane longue coroe partagée pat 
braffes. On met enpanne^ c'eft-à^ 
dire ^ qu'on oriente les voiles du 
vaiÔé'au ^ & que les unes portent 
au vent , tandis que les autres 
fontmtftt à contre- feus; enfort^ 
ue le bâtiment refte immobile. 

n plomb de 20, 3(0 ou 40 livres 
eft attaché à l'un des bouts de 
cette corde : aue^mmandement 
Bz 
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on jette le plomb à la mer , &£ 
Ton fe donne réciproquement la 
voix pour laifler aller la portion 
de corde que Ton tient j fi le 
plomb touche le fond, un grand 
cri annonce ralégrefle généra- 
le, & chacun accourt pour con? 
fulter Toracle. Cet oracle , c'cft 
Je premier pilote qui , en retirant 
la fonde , examine la qualité du 
fond qu'elle a apporté , & qui 
s'attache à du fuif qu'on a mis à 
la partie baffe du plomb ; ii dit 
à peu près à quelle diftance de 
la terre on fe trouve. La Joie , juf^ 
qu'à la décifîon du pilote, çft fî- 
lencicufc } mais auffi-tôt qu'il a 
parlé, elle prend un autre effort;, 
les habitans d'un vaiffeau reffem- 
blent alors à un. peuple de /ois j 
les inimitiés font calmées > on 
s'embraffe, & j'ofe le dire, ces 
baifers font finceres. Dè$ le mo*- 
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ment qu*on a trouvé fond , les 
portions communes à l'équipage 
font augmentées, Ueau,iirare 
dans d'autre tems , fe donne k 
difcrétion , il règne une abon^ 
dance miraculeufe^ pour ainfi; 
dire y & fouvent on a vu des 
malades recouvrer la fanté. Mais. 
tous ces avant-* coureurs des stp^ 
proches de la teri^e, ne font rien, 
en comparaifon de la vue qu'on 
en a. Il eft heureux fans doute 
que toutes les révolutions que 
caufè la joie d'y arriver bientôt ,, 
foient diftribuées à, plusieurs fi* 
gnes y car elles feroient funeftes 
fi elles étoient fubitesj on a fou-* 
vent vu des particuliers , même 
des marins , payer "de leur vie^ 
la découverte de, la terre. (i)«, 



(i) On a vu furrefcadre de M. d'Aché^. 
9n ailaat aux Indes > Iç Chevalier deDeu^ 
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Nous avions eu alternative-- 
ment tous les fighes de la terre j 
On avoir même été obligé dé 
lottvoyer une nuit pour éviter 
lés dangers trop communs daiis 
robfciirité , quand on la décou- 
vrit avec le foleil levant : nous 
étions alots dans le mois de Jan-^ 
TÎer ; mais quelle différence de 
ces climats avec celui de ttbtre 
Europe \ On rie voyoit ici que 
de fuperbes coteaux, où la yer* 
dure la plus riante étoit parfe- 
Hiée de mille fleurs. Ni la neige, 
ni cesfrimats afFreux qui défolent 
k nature languiflTantc \ ne font 
connus fous ce beau ciel ,.on n'y* 



tîtlac , mourtf en déc6DvT aiit ta jpoiote^ du 
Cap Frio dans. l'Amérique. Il cria deux fois 
terre , & tomba roide mort : il n'eft pas 
le premier à qui cet accident foit arrivé ,'& 
Traifembiabieiaeiit il iie fera pas le 4eHiier^ 



dby Google 



DE l'Inde. 131 

rèflent jamais rimpitoyablc Bo- 
rée y mais un printems perpétuel 
donne aux habitans d'heureufes 
récoltes , & de plus heureux 
jours. 

Cette terre que nous avion» 
tant dcfirée , Se dont nous tou- 
chions déjà le port , c etoit Saint- 
lago y une des Ifles du Cap Vertf 
elle nous paroiflbit couverte 
d'habitam & de fruits. Jamais je 
n'a vois vu de ceux qu'on nom- 
ment cocos i } étais étonné de 
la hauteur des arbres qui le» pro^ 
duilentr Chaque nuance dans les* 
notions que l'on acquiert j Ibnt 
des objets de curionté & d'ipf- 
truftion. J'importunois de mille 
queftions , un Officier qui avoit 
déjà abordé dans cette même 
Ifle , mais je ne pouvois m'em^ 
pêcher de lui en faire. Enfin , oit 
amené les voiles ^ on. jette l'acM; 
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cre, & bientôt j'éprouve le plai- 
ûr de courir dans la plaine , de 
m'inftruire par l'expérience , cet 
ipftrufteur nabile & le plus in- 
faillible de ceux qui éclairent les 
hommes. 

J*étois jeune , très-peu confé* 

3uent ; je joignois aux préjugés^ 
e la naiflancc , beaucoup de 
cet amour de paroître, fifouvcnt 
confondu avec Famour- propre j 
j avois fur la nature des chofes ^ 
des notions fort embrouillées & 
très-fouvent faufles : cependant 
je me-croyois bien du mérite , je 
m^eftimois en raifon du nombre 
d'hommes que j'avois fous mes» 
ordres , & jamais je n'étois tenté 
d'apprécier les petites facultés 
que j'a vois pour les commander ? 
voilà des vices ; c'étoient ceux 
de l'éducation, & je brûlqis d'im- 
patience de les porter à terre. 

n JamaiS: 
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Jamais la jeuneffe n'cnvifage 
Fattentede foti côté favorable} 
le plus léger obftaclè lïrrite , & 
très- fou vent fa fougue le préci- 
te à la mort. Je manquai d'en 
faire la dangercufe expérience. 
Les chaloupes du vaiiTean ne 
pouvoient aborder un rivage oh 
la mer eft baffe , & oh elle forme 
des brifans redoutables i il fallut 
me faire porter environ vingt toi- 
{es j mes porteurs furent renver- 
fés par la vague j je manquai de 
périr : Je ne m'en apperçus qu'a- 
près ma délivrance. 

Malgré cet échec, Je rfavoîs 
rien rabattu de ma folle vanité. 
J'étois échappé d'un danger , 
mais mon imprudence me pré- 
cipitoit dans un autre. J'apper- 
çus fur le bord de là mer^ pne 
tbule de Noirs ; leur nez épaté / 
leurs cheveux cjrêûus^ & leurs lé- 

^^. c ^ 




^^^ ! ^'-^^ y, Xgtzedby Google 






i6 Tableau Historique 

vrcs épaiflcj & larges me les 
firent regarder avec horreur; je 
promenai ma dédaigneufe fufH- 
lance parmi ces individus d'une 
autre cfpece que la mienne, en 
leur témoignant le mépris que 
j'avois pour eux. Quelle incon- 
(ëquence ! Les Infulaires deSai»t« 
ïago s'appcrçurent de mon arro- 
gance , ils m'entourèrent ; leur 
taille haflte & fiere , leur gefte 
menaçant 9 fixèrent mon atten- 
tion. Je vis qu'il ét«iit plus fage de 
s'humanifer, d'être moins pré- 
fomptueux; enfin , je fus obligé 
de convenir que j^étois fort petit 
auprès d'eux , & je me fis une 
loi de les' regarder avec indul- 
gence. 

. Ce n'eft pas tout , dans cette 
Ifle^ que je croyois fauvage, je 
vis la nature dans foa printems: 
line verdure riante , des forêts 
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de cocotiers & d'arbres fruitiers^ 
étoient les moindres des avanta- 
ges qu'elle prodiguoit à ces 
noirs Infulaires j les campagnes 
étoient couvertes d'abondantes 
moiffons. Le laboureur tranquil- 
le ft promenoir fur Ton champ , 
il contemploit fes richeffes avec 
cette joie douce qui tient à l'ha- 
bitude d'en jouir. Sa cour oiFroit 
une honnête quantité d'animaux 
domeftiques : il n'en étoit pas 
avare , pour une tête d'ail il 
donnoit une poule , des rou- 
leaux de tabac , ou une bonne 
quantité de fruits. 

C'eft un grand plailîr de fe 
trouver à terre, quand on a été 
pendant deux mois le jouet des 
ondes. C'en eft un plus grand de 
s'inftruire : je trouVois à Saint-' 
lago, des fu jets 4e réflexion, & 
des Noirs à nez plat , qui m'ap- 

Ci 
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prcnoicnt à penfcr , & qui plus 
cft , fans y prétendre. Le préju- 

{>é commençoit à faire place à 
a raifon ; je m'habituois à voir 
avec moins de répugnance , de^ 
gens qui me faifoient la grâce de 
tne trouver fupportable. En ef^ 
fet , en laiffant à part cette peau 
rembrunie , ces grofles lèvres ^ 
ces cheveux laineux, je ne pou- 
vois qu admirer la belle conf- 
truflion de leurs membres , Tair 
robufte & guerrier de leur main- 
tien. Il s'enfuivoit une réflexion 
bien naturelle j je me difois^ ce? 
getvs'là s'eftiment : je m'eftime 

auîR V je ^^^^ ^^^^ e^^ î ^^^ ^^^ 
été bien meilleurs que moi de 
me fouffrir quand je les mépri- 

fois. 

Pendant que ma très- petite 
vanité trouvoit à Saint- lago 
tant de fujet d^ fe refroidir , on 
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travailloit au radoub de notrç 
vàiflcau. Déjà les agrêts, détruit? 
ou emportés par la mer ^ étoient 
remplacés par d'autres j tout 
s*apprêtoit pour notre déport. 
Cependant je jouiffois avide- 
ment du peu de tems que je 
de vois refter à terre; je parcou- 
rois rifle , j'étudiai la nature 
dans des climats qui m'étoient 
étrangers ; je commençois à dé- 
couvrir dans des nations barba^ 
rcsy des diftiné^ions bien plus flatr 
teufes pour elles , que ne le font 
nos diftinjÊtions Européennes, 
Je ne voyois pas ce cruel amour 
de la propriété , diftinguer (î 
inégalement le tien &: le mien : 
en vérité, Lefteirr, jçfovipiroiy 
triftement de quitter des hôtej 
qui , -quoique noirs , nt'çn appre- 
noient plus que tous les précep»- 
teur» qu'on m^avoit donnés dans 

Ç î 
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ma patrie. Il fallut partir } j'é- 
tois jeune, je payai de quelques 
larmes un tribut à la recon- 
noiflance. 

Nous avions été tourmentés, 
depuis notre départ d'Europe, 
par les orages, par de grofles 
mers , par les maladies ; je crai- j 
gnois toutes ces chofes, tous • 
CCS accidens , que rcxpérience 
m'avoit appris à redoutei^ Nous 
n'eûmes que des plaifirs jufqu'au 
Cap de Bonne- Efpélrance. Un 
ycnt favorable , & les agré- 
mens d'une navigation douce 
& tranquille , nous y cbndui» 
firent fans accident } mais la po- 
iicedu vaiffeau fut troublée par 
une de ces plaifanteries confa- 
crées par Tufage. 

On connoît cô droit fingu- 
Uer que les matelots fe font 
arrogé de baptifer fous la ligne 



(\j 
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équinoxiale tous ceux qui n« 
l'ont point encore paffée. Oa 
n'ignore pas non plus fans doute 
la haine qui fépare à jamais les 
matelots des foldats : j'avois 
deux cens de ces derniers fous 
mes ordres qui fe préparoient 
à fe défendre du baptême en 
queftion, tandisque les premiers 
fe difpofoient à ufer à toute ri- 
gueur de leur droit prétendu : 
fe difcorde attendoit en filence 
le moment d'éclater. 

Nous étions tous raffemblés 
autour d'une longue table , où 
nous nous apprêtions à célébrer 
notre pafTage fous la ligue } les 
Officiers venoient de nousl'a- 
noncerj la plus belle humeur 
nous ammoiti nous nous rcjouif- 
fions de nous voir fur un Océan, 
où les tempêtes font rares, un 
petit vent ftais enfloit toutes 

C 4 
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lios voiles y & leciel le plus béais 
fious préfagoit la plus keuteu{e 
navigation. Tout -à- coup des 
cris élancés dans les airs y troii*- 
blent notre alégrefle^ & nous 
annoncent un danger manifcfte^ 
Telle efl la foiblcffe de rhom* 
me & la multitude des contre* 
tems qu'il doit craindre; à peine 
un inftant de joie égaie fott^ 
exiftence, qu'un accident la 
trouble j la crainte & la fécurité* 
Tâlliégent tour- à- tour. 

Aux cris que poufToît tout 
réquipage , on fe heurte , oitr 
s'emprene,on quitte avec efiîrai 
le dîner commencé ; on arrive 
fur le tillac, & parmi le tumul- 
te & la confofion ^ on découvre 
un nombreux effaim de rnate^ 
lots & de ibldats , qui fe batt oient 
avec la plus grande fureur ^pla^ 
fieurs étoieht mêm€ déjaét€n«^ 
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ên$ Cm le pont fans connoiflan- 
ce^ pendant que les uns fe char« 
geoient de coups , d'autres pui- 
ioient dans la mef des barils d ea« 
ialée ^ & arrofoient matelots ÔC 
fbldats ; tout étoit en combus- 
tion y & la guerre civile fe dé^ 
nclaroit à bord de notre vaifTeau» 
Ceft reflet deVordre^dela dit 
cipline^de (bumettre à une petite 
quantité de Chefs ^ une grande 
quantité d'hommes, j de donner 
le mouvement à la ibcieté « ôc 
de concourir à la fureté com- 
mune»^ A voit les ravages que 
caufoit ranimoiité > & tant d'ÏA* 
térêts différens^on (c fut atten«» 
du à la ruine entière de Té^ 
quipage (i) de notre vaifleau^ 



(i) J'ai m» fous la mime d^fiomÎDatîoii ;. 
tes foldatf Se le$ matelots , parce que le$ 

Eemiers travaillent aux manœuvres y 9c 
nt le quact comme les derniers» 
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Cependant, à peinenous fûmes- 
nous montrés à cette bande effré- 
née de combattans, que tous 
rentrèrent dans le filence: je de- 
mandai que mes foldats fuflent 
exemptés d^un nouveau baptê- 
me} ils étoient les plus forts, 
grande raifon qui fit voir la né- 
ceâîcé de les laifler en paix. 

Rien d'intéreffant dans le 
cours de notre navigation, juf- 
qu*au Cap de Bonne-Efpérance, 
quelques jours de calme, beau- 
coup de diverfîté dans nos plai- 
firs, & fur- tout des projets fans 
nombre de ma part que je faifois , 
dans rintention de les réalifer au 
prochain débarquement , nous 
firent pafler le tems fans ennui» 

Tout le monde fait que le 
Cap de Bonne-Efpérance eft à 
Textrêmité de TAfrique méri^ 
dionale , on n'ignore pas non 
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plus que roppofition des vents 
qu'ony éprouve, rend fes pa- 
rages tort dangereux ; nous y ar- 
rivâmes cependant fans difficul- 
té. Il y avoit au moins vingt 
gros vai/Teaux dans le Port , & 
trente petits bâtimcns. Ce bel 
endroit^ avoit été le rebut de 
toutes les nations } les Hollanr 
dois le tirèrent de cet état d'i- 
nutilité, leur patience les fit 
parvenir à en faire un bon En- 
trepôt, un écabliflement sûr. Ils 
y portèrent la vigne & tous nos 
fruits d'Europe} ils virent leurs 
foins récompenfés par les fuccès 
les plus heureux , « un objet de 
commerce très- lucratif naître 
(ùr un terreinmontueux , aban« 
donné jufqu alors de tous ceux 
qui avoient effayé de s'y établir. 
Depuis que j avois trouvé à 
m'inflruire avec des Nègres, je 
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cherchois ^ ye defirois de m'inf- 
truite encore. A mon premier 
débarquement j'avois vu de 
nouveaux peuples^ & vraifem- 
blablement j'en alloîs voir en* 
core. Je profitai de la première 
chaloupe qui partit du vaifleaa 
pour defcendre à terre i je nV 
vois plus de brifans k craindre , 
javois acquis de l'expérience , 
& fur- tout j^'étois bien décide 
à ne plus regarder avec dédain 
les peuples que la bonté divine 
. à placés y fuivant fes vues ^ dan* 
les climats oîi Tordre des circons- 
tances me faifoit aborder» 

Les premiers objets fur le(^ 
queU jjt jettai les regards » n'é- 
toient pas étonnants , cependant 
ils n'é toient point ordinaires^ 
On ne voit pas toi» les jours des 
moutons dont les aueue5rpe&nt 
depuis quinze jufqu à vingt-cînc| 
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livres , quoique ces animauic ne 
foiènt pas -de la moitiç plus gros 
que ceux de notre Europe. Nos 
ânes ne font pas non plus com- 
me ceux du Cap-, ici ces animaux 
font ftiperbes, leur peau eft 
rayée fur un fond jaune du plus 
beau brun, leur marche eftiiere, 
ils ne reçoivent point le joug. 
Mais ce que j'admirai comme 
une merveille , ce fiit le tablier 
de la première Hotemote que 
je rencontrai , la nature en avoit 
fait les frais, & la hùnté jgéné- 
reufe du Créateur , prodiguoit 
aux habitans du Cap des biens 
que nous achetons aux poids de 
Tor. Je voyots ces diffemblan- 
ces avec admiration , chaque pas 
que je faifois dansla vallée quien* 
vironne la Table 'Bé( i ),me mon^ 



dby Google 



3* Tableau Historique 

troit une merveille , & j'appre- 
nois à ne m'étonner pas à tous 
propos. 

Les HoHandoîs ont au Cap 
une mauvaife citadelle, & de 
bonnes troupes. Le Gouverneur, 
qui m'avoit engagé à pafler avçc 
lui un cartel pour la reddition 
des dcferteurs , me menoit par- 
tout, il mc'montroit ces prodi- 
ges de la patience humaine & 
de fon induftrie, avec le flegme 
d'un HoUandois. Il n'eft pas in- 
différent d'adopter un peu de ce 
flegme, il eft mille circonftances 
danis la vie où Tame d'un Batave 
eft forte , lorfque celle d'un Fran- 
çois eft accablée , positivement 
par leur différente façon d'ap- 
pcrcevoir lç$ chofcs. 

pîed d'une montagne fort efcarpée , dont le 
lomraet offre une lurface planne. Oa Qommc 
jcette montagne , la TahU £é. 
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Après avoir vu , tout à mon 
aife^ les ânes tigrés du Cap, les 
moutons à groffes queues, les 
femmes à tablier , & mille autres 
chofes curieufes , je me rembar- 
quai de nouveau pour aller 
à Madagafcar y chercher des 
provifions que les Hollandois 
n'a voient pu nous fournir. Un 
ventfavorable nouspouflbit avec 
vigueur, & bientôt nous décou- 
vrîmes cet Ifle fi fameufe par 
fa prodigieufe étendue & liiu^ 
meur indomptable des peuples 
qui l'habitent. Nous jettâmes 
1 ancre à Foui-Pointe, où mon 
impatiente curiofité me fit def» 
cendre à terre. 

Quelle différence des peu- 
ples de Madagafcar avec ceux 
que j'avois vus jufqu'alors ! non 
pour la forme , mais pour les 
mœurs. Ici ces mêmes Nègres ^ 
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il défagréables à la vue d'un 
jeune Européen^ joignoient à 
une férocité finguliere & cruelle 
Jes mœurs les plus diflblues. O 
Patriarche de la Littérature & 
de la Philofophie moderne 1 vous 
avez pris , avec chaleur , la dé- 
fenfe de vos Babyloniennes dont 
on attaquoit la pudeurs que n'é- 
tiez- vous avec moi à Foui- Poin- 
te ! vous euilîez vu les pères 
vous oflfrir leurs filles , les treres 
leurs fœurs , les maris leurs fem- 
mes, & bien plus généreu(ès que 
vos bourgeoises de Babylone(i), 



(i) On n*ignore pas jcpie les bourgfioifes j 
de Babylone fe proftituoient aux étrangers 
dans le Temple dédié à Vénus , 8c qd*elles 
yendoi«nt leurs faveurs aii pins offrant. M. 
de V. qui n'eft p^s toujoursdufentiment des i 
autres , a prétendu le contraire dans la Dé^ 
fcnfe de mon OncU : il y a cependant beau* 
coup d'appjii^Qçe que ^t Auteur s'eâ \ 
irompé. ' 
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ffe VOUS demanjcler d'autre rétri- 
fcution que celle qui provient 
topt naturellement du commer* 
ce d'un très- grand philofophç 
comme vous , avec une Ca£Fre y 
ou d'un héros îivec une habi- 
tante de Fouir Pointe ! 

Pendant que je voyois à terré 
lés habitans de jMadagafcar (e 
di(puter J'avantage de fournir des 
kmmçs à ceux qui étoient def- 
cendus avec moi ^ la Reine ^ 
conduite par le Rpi, fon illus- 
tre époux , allçit à bord de no- 
tre vaiffeau prodiguer fes char- 
mes prétendus , & chercher une 
alliance plus fiSrre. Pavois lu déjà 
ce femeux livre , oîi le neveu de 
TAbbé Barin ou Bafin , défend 
Ton oBclç & faphilofophieî & 
je me diibis ^ à coup fur , que 
pç neveu-là n'a pas été à Baby- 
loae ^ & j^amais non plus il ne 
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s'eft trouvé avec les Négrefles 
de Madagafcar. 

C^eft cependant une très- ex- 
cellente chofe de voyager chez 
ks ÇafFrés de Tlfle de Madagat 
car, on apprend chez eux à 
comprendre que les belles Da- 
mes de Babylone pouvoîent fort 
bien convoiter les étrangers , 
quoi qu'en dife l'immortel ne- 
veu de TAbbé Bafîn. Ce n'eft 
pas tout, il rt^eft pas indifférent 
jfle voir deux grands yeux très- 
Brillans , trancher fur un vifage 
noir, dire avec beaucoup d'élo- 
quence à un jeune fuffifant qui 
compte à peine Ton troifîeme 
luftre : Ecoutez ; vous êtes trop 
vain , jtrop orgueilleux , appre- 
nez des chofés que vous ne de- 
vriez-pas ignorer parmi nous j 
votre blancheur éclatante efî ici 
un attribut de la laideur } nous 
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ne fommes pas d accord avec 
vous , 8c nos idées fur ce beau 
font abfolument différentes des 
vôtres : venez dans nos Tem-* 
pics , confultez-y nos fimulacres, 
vous y \txxtTs que nos mauvais^ 
Anges vous reifemblent j & que 
fi le caprice d'un barbouilleur a 
donné au vôtre notre couleur , 
nous étayons fur les mêmes 
droits notre manière de les re* 
prefenter tout auffi blancs que 
vous. Il eft aifé de fentir com- 
bien un pareil langage efl: avan- 
tageux aux CafFres de Foui-Poin- 
te î un apprentif v pbilofophe 
doit en être atterre. Je itie con- 
folai de Texcellente logique de 
ces nouveaux précepteurs , en 
me difant , ^'ils ont xaifon , au 
moins n'ai-^je pas tort. 

Riche en expériences, & fur- 
tout des nouvelles idées que j'a- 

Dx 
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Tois puifée» à Saint-Iago , au 
Cap de Bonne* EfpéFance , & à 
Fonl-Pointe^jeme rembarquai 
de nouveau pour courir au ter- 
me de mon voyage : les vents , 
d'accord avec mon impatience^ 
nous conduifoient avec célérité} 
bientôt nous découvrîmes Cei- 
lan , cette Ifle qui produit , avec 
les épices qui entichiflent les 
HoUandois ^/tous les maux phy- 
fiques qu^elles ont apportées en 
Eurc^e. Ce peuple commerçant^ 
dont les vues font toutes réu- 
nies à de procurer les avanta-* 
ges d'être les feuls approvifio»- 
neurs de TEurope y, brùloient 
alors le ftiperflu de leur cargai- 
£bn } il importe à leur ^goce 
dé ne pas multiplier ces ingré* 
diens, & ia flamme dévoroit ^ 
par un principe d'économie , 
prés de la moitié d'une récolte 
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abondante ^ la fuirnée de c«s épir 
ces parfûmok ï^ir^ on ièntoit 
Ceilan à quarante Ikues du ri* 
vagc. 

Enfin, notre ToyageaHokfc- 
nir ^ an^ découvrok déjà wm 
partie des beaux étaUi&mens 
que les Européens oot fomés Av 
la côte de Coronaitdel 9; noire 
vaiâeau réDentifibk de cbant« 
d alégrefi^r O bonheur l 6 )ois 
inexprimable ! re.pt mois de (ér 
pur fur Tonde s'étoiem écoulés ^ 
& nous allions touchejD [9, ttr^e.^ 
Cependant une abyme immeniè' 
me féparoit de TEurope , de ma$ 
patrie , & quelques triiks rér 
flexions aâligeoîent ueion ame«- 
Les falves de notre artillerie ^Je». 
plaiiixs du débarquement , Toc* 
cupation qui en eA une fuite 
néceflaire 9 & Torgueil de con** 
duireà terr« un détachement^. 
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dont il ne manquoit qu'un feul 
homme , chaflerent loin de moi 
le fombre de mes penfées* 

L'imagination encore rem- 
plie des préjugés de Tenfance , 
quoiqu'un peu corrigé par les 
petites mortifications que j'a- 
voîs éprouvées à Saint- lago , 
par les découvertes que j'avois 
faites au Cap , & par la forte de 
politiaue due jîayois remarquée 
à Maaagalcar , je débarquai à 
Pondichery : on y jouifToit de la 
paix la plus profonde. M. de 
Gaudeu , cet homme durement 
orgueilleux , venoit d'en partir 
après avoir renvoyé le Marquis 
Duplex, génie valle & fublime , 

2ui avoir dépenfé fa fortune à 
xer, fur le meilleur pied, les af- 
faires de la Compagnie des In- 
des. M. de Leyrit remplaçoit 
M. Duplex ^ & gouvernoit les 
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te douceur qui lui étoit fi natu* 
relie. Malgré les articles de la 
paix que les Anglois venoient 
de fîgner à Sadras , ils afiiftoient 
le Roi de Tanjaour , auprès du* 
quel ils entretenoient une ar- 
mée d'Européens j ils faifoicnt 
la guerre aux Rois de Maïflbur 
& de Maduré , & enfin ils affer- 
mifi!bient dans le gouvernement 
du Carnate un Nabab dont Té- 
leftion étoit contraire aux loix 
de rinde. 

Je commençai par m'étonner 
de ces infraâions aux traités de 
paix , parce qu'alors j6 ne con- 
noiflbis pas cet art doublement 
perfide qui confifte à convenir, 
dans des phrafes éntotiillées, des 
chofes qu'on yéutj expliquer à 
Faide de quelque mauvais com- 
mentaire, avec Tavantage qu^ 
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donoeU force. Je n'étoîs pas po- 
litique^ je voyois même qu'il 
étoit aâis£ ÎButile de Vètte dans 
un psiys oà je ne voyois <|9e des 
Noirsfinais quand j'eus appris les 
pcemiefs élément de Tart des 
Cour^ je ne tnéto&nai pius dâ 
rien. Une autre iAConfidétatioir 
kit de ranger encore y dans la 
clafie des peuples fauvages , les 
liabitafis de i'Indoâ:an : la^heriÇ 
de mes idées étok très-bornée ^ 
Fégard des peuples > je ne voyois 
de nations civilifées que celle$ 
de notre Europe. En partaur de 
ce princ^e , >j|e jugeois de tour^ 
je me mèioii^mêm^ de critiquer 
ce que je n'enteadois pas : il eft 
Beaucoup de ^ns 4ans ce mon^ 
de qui prcmoncew: comme je 
faifois alors , & qui fe félicitent 
de l'étendue de ieors conooif* 
^ces«. 
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Malgré ma préfomption ^ as 
Knconlëquencc qui étoit pref- 
que naturelle à mon être , comr 
me je n'étois pas aflfez opiniâtre 
pour me rcfufer à l*cvidence ^ 
je ne fus pas huit jours à rêve*- 
nir de mes fentimens fur les In-*. 
diens. Mon fort étoit d'appren- 
dre chez eux beaucoup de cho^ 
fes qu'on m'avoit laiâe ignorer* 
Pavois mis tous les Noirs dnsk 
nombre des Sauvages y je me 
hâtai de les en retirer , de les 
admirer dans leurs mœurs , dans 
leur police , & qui plus ei^p das^S 
l'uniformité de leur çonduitç 
réciproque, malgré les contra-^ 
diâions dogmatiques qui les fé-* 
parent en pluileurs clafies. En 
effet, il eft fans e^ifçjnple que 
foixantë & quatorze Se6ïes ou 
Caftes différentes, foient cepen- 
dant gouvernée^ , quant à la 
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Religion ^ par les mêmes Bra- 
mes, Cafte particulièrement def- 
tinée à leur font de théologie. 
C'ef^Lèfteùr, fur ces nations 
fi éloignées de nos climats^ que 
j'entreprends de vous donner 
quelques détails ; je les ferai 
avec précîfion j je ne hafàrde- 
rai rien. Tout ce que je vais par- 
courir ^^ je l'ai puifé fur les lieux 
mêmes. La politique y le gou^ 
vernemént, les mœurs, la reli- 
gion , formeront autant de fu- 
jets intéreffans pour Thiftoire* 
Jamais je ne m'écarterai de la 
vérité. Pour toutes ces chofes , 
je demande une indulgence né- 
ceflaire : iin Militaire quia vécu 
huit ans aux grandes Indes n'eft 
pas un Ecrivain fort élégant. 
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CHAPITRE PREMIEK. 

Elimttts, G^ograp/Uquej pour fcr~ 
vir:àVHifioirc de l'Inde, 



M 



.On but, en écrivant ciet 
ouvrage que ;è commençai aux 
ïndes, fut d'abord d'en faire un 
ouvrage t complet , auquel je me 
propofois de ne ménager ni 
foins , ni dépenfës ; mais le tems, 
d autres vues , & les devoirs de 
ïnon état s'oppofent à me§ de- 
fiïs , je me fuis borné à en abré- 
ger la partie la moins eflentielle 
^ la moins curteufe , me réfer- 
vant de m'étcndre davantage 
for ce qu'il nous importe le plus 
de connoître. Par lin autre ar- 
rangement , j'avois réfolu de 
commencer par une defcription 

Ë2 
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géographique, à laquelle je )ohi- 
drois une excellente carte tra- 
cée en partie fous mes yeiix , 
& dirigée par de bonç obferva- 
teurs } en m'écartant de mon 
premier plan pour en fuivre un 
plus abrégé , je voudroîs épar- 
gner au Leéïeur les defcriptions 
que la néceilîté ameneroit dans 
le cours de Touvrage , fi je ny 
fuppléois ici : c'eft à ces titres 

2ue je vais parcourir la côte de 
loromandel , pour ne plus re- 
venir fur le même objet. 

On comprend généralement 
en Europe , fous le nom vaftc 
dindes Orientales , tous les 
Etats 9 tous les Empires qui font 
compris dans la diftance qui fé- 
pare la Tartarie , à fon midi , 
des frontières de la Chine. Dans 
plufieurs Provinces de l'Europe , 
w comprend fous la même dé* 
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nomination les Ifles Molucqties, 
celles de la Sonde > & la Chine 
même , quoique ce puiiTant Em- 
pire foit fi différent de la partie 
de TAfie connue fous le nom 
d'Indouftan; c'eft donc à cette 
dernière partie que je bornerai 
les Indes Orientales. 

Llndouftan eft borné par la 
mer , ou féparé. de la Perle par 
de hautes montagnes que les an- 
ciens nommoient Paropamius $ 
d*affreux déferts le féparent de 
la Tartarie, & il a au Nord le 
Mont- Caucafe qui rend très-difE- 
cile (a communication avec beau- 
coup denationsTartares qui habir 
Jtent au delà» Plufieurs rivières , 
qui defcendent du Caucafe > & 
ui forment )ufquà Chitingam 
es marais impraticables , fépa- 
rent encore les Royaumes .d'A- 
nam, dttTepra & d'Aracan, de 
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rindouftan , qui depuis CHitin-' 

§am jusqu'au Cap Comorin ^ & 
elà jufqu'à la Perfe^ eu aeivi* 
ronné par la mer que l'on nom« 
me de l'Inde. 

La Péninfule , qui eâ en deçà 
du Gai9ge , a pafle jufqu'à pré- 
fent comme faisant partie des 
Etats du Grand-Mc^oL II s'en 
faut bien cependant que cet Em- 
pereur étende fa domination fur 
toutes les Provinces qui hi divi- 
ftnt. Comme les opérations dont 
je dois pàriev dans cet ouvrage ^ 
regardent particulièrement cette 
partie de l'Indouftan , ce fera 
aufiî de la géographie de la pnC- 
cfu'Iile de llnde que je traitMai^ 
Tout eft intéreffant dans un 

Êays où l'Europe a tint d'éta- 
liffemens , & qu'on ecmnott û 
pe^. 
La prefqu'Ifle de Tlndç , en 



dby Google 



DE L'InD E. 5J 

deçà du Gange , eft féparée ea 
deux parties , qu^une longue 
chaîne de montagnespartage de- 
puis Textrêmité du Cap Como» 
rin dans la diftance de trois 
cens lieues jufqu'à Golcon49* 
La partie occidentale eft connuç 
fous la dénomination de côte dç 
Malabar j elle eft bo^rnée au 
Nord par le Golphe de Cam- 
baye^ & au Sud par le Cap Cor 
morin. C'efl; iur cette côte que 
font fitués les ^tablifleaipijs Anr 

flois fous la dyeâion de Booir 
ai ^ le pays des Macates qui ^ 
quoi qu'en dife M* de Voiiaîre^ 
font gouvernés par ua Roi, le 
Royaiinie de Vifapowr , &c. 

L autre partie eft la côte de 
Coromatidel , oti font fitués 
tous nos ËtablifTemens Euro- 
péens } la plupart de ces établif« 
iêmens dépendent de la Provins 

E4 
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ce du Carnate dont Arcate eu 
h Capitale. Le Gouverneur de 
cette Province eft un Nabab 
(i) qui eft nommé par le Vice- 
Roi du Dekan , & qui très fou- 
vent lui rcfifte , comme ce der- 
nier réfifte à l'Empereur même 
dont il tient facommiflion : auffi 
ce concours de révoltes & de 
puiflance cft-il fort avantageux 
aux Européens , en fe déclarant 
à propos ou pour l'un, ou pour 
Tautre j mais toujours avec affcz 
de difcernement pour ne pas 
ç'attircrun ennemi déjà puîfTant 
qui feroit fécondé des forces de 
i Empire. 

La Province du Carnate eft 
tntourée à l'Occident par une 
chaîne de montagnes où il n'jr 



d-i 



, On les nomme indiflKrcmmçot Naç 
Naëb ou Nabab, 
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a que quelques gorges pratica- 
bles , cntr^autres celles de Ca- 
namay & de Gat, qui peuvent 
être défendues très-facilement 
contre les armées les plus nom- 
breufës. Elle eft bornée au Nord 
par la rivière de Quichena , au 
Sud par le Colram (i) , & la 
mer la termine au Levant. Dans 
ces limites que forma la nature , 
on peut compter du Nord au 
Sud une diftance de cent dix de 
nos lieues fur un fegment de cer- 
cle que forment les montagnes 
dont le plus grand diamètre eft 
de trente lieues. 



(i) Ceô une branche du Caveri: cette 
rivtere prenoL fa fouree dans les montagnes 
qui réparent k côte de Coromandel de celle 
de Malabar. Elle fe partage en plufîeurs 
branches qui 9 après avoir fertilifé les 
Royaumes de Maduré » de Tanjaour & de 
Marava , fe jettent dans la mer à vin^ 
Ii«tte$ de Pondiçhcrj^. 
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C'efl à pea près au centre de 
cette vafte pleine qu'on trouve 
la ville d'Arcate, Capitale de la 
Province du même nom , & fé- 
jour ordinaire du Nabab. Cette 
Ville ëft grande 9 mal bâtie , & 
très-peuplée j le palais du Prio- 
çe & une Pagode exceptés , 
toutes les maifons font de terre 
& de charpente } les fortifica- 
tions font ruinées , & n'oflfrent 
rien moins qu'une retraite fûre 
ç outre les courfes fréquentes des 
Marates, 

Sur les bords de la mer , de* 
puis les embouchures du Caveri 
a» Sud , juj[qu'au confluant du 
Quichena au Nord , on trouve 
douze Villes bien fortifiées qui 
appartiennent aux Européens ; 
la plus éloignée au Sud cft Né- 

tapatam , principal établiffement 
es Hollandois fur la côte , & 
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la plus au Nord eft Marulipatam, 

qui appartenoit aux François 

avant la dernière guerre > & qui 

eft aftuellement lous la domi- 

natîort Angloife, En allant de 

Négapatam au Nord , on trou^ 

vç Trinebar qui appartient aux 

Danois , & qui en eft éloigné 

de cinq lieues ; c'eft entre ces 

deux Villes qu eft fitué Karical , 

donné aux François par Cidogi^ 

Roi de Tan jaaur^, En çontinuanj: 

d*aUer au Nord, on rencontra 

Divicoté , PoilonovQ , le Fort 

S. David, AriancQupan, Pour 

dichery , Madras , Paliacate , Sjc 

enfin MaAilipataiD. Sadras , qui 

appartîejpit aux HoUandois , eft 

à treize lieues de Pondichery , 

& à peu, près autant de Saint- 

Thomé. 

• Les François ont un Cônfeil 
ibuverai» à Pondichery , priur 
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cipale Ville de leur établiffement 
à la côte de Coromandel , où 
ils ont Karical, Devicoté, Gingi, 
Alempraevé , Mafulipatam , & 

f>lufîeurs autres dont nous par- 
erons dans la fuite. 

Des bords du Caveri , en re- 
montant au Sud , on trouve le 
Royaume de Maduré , borné à 
l'Orient par les Erats du Roi de 
Tanjaour & par le Marava (i ) j 
au Midi il a la mer, â l'Occi- 
dent les terres de difFérens Prin- 
ces Maures ou Mufulmans , & 
au Nord il confine aux Etats du 
Roi de Maiflbur. Ce Royaume 
eft auffi grand que le Portugal 
il eft plus riche , & peut mettre 
vingt- cinqmille hommes & cent 
eléphans en campagne -, le re- 
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venu du Souverain eft de fept 
millions de roupies : fa Capitale 
cft environnée de deux encein- 
tes fortifiées; àTIndiennc détours 
quarrécs avec des parapets gar- 
nis de canons : la. for tereffe eft 
un parai lélograme entouré d'un 
foflé large & profond , avec et 
carpe & contrefcai-pe. L'efcarpe 
eft fans chemin couvert , & au 
lieu de glacis , quatre belles rues 
répondent aux quatre faces de 
laCidatelIe. Le Palais du Roi de 
Maduré eft une de ces magnifi- 
cences afiatiques , fans goût 8c 
fans choix j il eft au milieu duii 
labyrinthe de rues , d'étangs , 
de bois, de falies, de colonades, 
& de itiaifons dont on fe tire 
difficilement qjaiiTid unç fois on 
y eft engfàgé. Au Midi de ce la- 
byrinthe on découvre un fupcr- 
be Temple dédié àChocunadon^y 
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Idole du Maduré } trois magni- 
fiques enceintes Tenvironnent } 
chaque diftance entre les en- 
ceintes , qui forment iaùtaint dé 
iigures quadrilatères régulières , 
font ornées de belles allées d'ar- 
bres bien Tablées -, de hautes 
^ours pwramydales s'élèvent aux 
quatre faces de ce Temple, où 
rart de la Iculpture a raffemblé , 
dans des chefs-d'œuvre de pa- 
;tiencc & d'habileté , l'hiftoire 
amoureufe> §c toutes les aventu- 
xcstrès-fcandaleufesde Choçu- 
nadon. 

En tournant à l'Ôueft & au 
Nord du Maduré , on arrive aux 
frontières du Maiflbur , dont le 
vrai nom eftMashi^ur: pe Royau- 
me, qui n'a pas été conquis par 
les Maures ,s'e{t beaucoup agran- 
di pendant les troubles qui man- 
quèrent de renverfèif à Dcly ou 
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Dhcly , les Empereurs Mogols , 
focccffeurs d'Aurenzeb. Le Roî 
de Maiflbur jouit d'un revenu de 
dix millions de roupies (i). If 
peut mettre en campagne une 
armée de vingt mille hommes 



(i) Ceft dans ce mdine KoysLtstinequ'An^. 
cirenec j qui a pris depuis le nom d'j^der-f 
Alikan , a mii fa fortune à ce degré cPéléva-»' 
tion où les papiers publics nous r^in#h<* 
cent aujourd'hui ; c'eft-la ,. au fervke dtf 
Roi de Maiflbur, dont il a vul«t/ii|0rt & 
le détrônement par les Anglois , qu^il a |>rîs 
cesfexnences de hame qui 11 rendent à ja- 
mais le mortel enneim de ces Infulaire^. J'ii 
vu ce Roi parvenu. Capitaine de ce pays 
au fervice de là compagnies Françoife , 8c 
enfuite Commandant d'une partie de Un- 
fanterie Noire : il avoit beaucoup de ces 
qualités qui annoncent l'ambition éc les fùc« 
ces. Il a pro6té habilentïent du trouble que 
le MaîiTour éprouvcrit au détrônement de 
fon Roi pour fe faire un parti ; il mit dans 
fes intérêts plufieurs Princes Indiens ;& en- 
fin il fe £iit réfpeâer de (es ennemis , & 
nous ofTriroit fans doute des reffources fi 
nous voulions en profiter^^^ 
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de cavalerie , & de 40 d'in- 
fenterie : fes foldats font d'autant 
plus dangereux , & plus redou* 
tés de leurs voifins, que leur dif- 
cipline cft fingulicre& barbarie j 
ils coupent le nez de tous ceux 
qui ont le malheur de tomber 
entre leurs mains $ ils les font 
iecher après les avoir falés , & 
fes envoiem à la Cour. C*eft en 
raifon de la quantité de nez qu ils 
envoient ainfi apprêtés , que les 
Officiers font traités. 

En marchant à TEft du Ma- 
duré , on rencontre le Royaume 
de Tanjaour, le plus fertile de 
ceux de la prefqu^Ifle , il a qua- 
rante lieues de longueur fur 16 
de large ; il eft borné au Midi 
par la mer & le Marava , & fes 
Emites au Nord font les bois de 
Tonduman^ & le Caveri qui , 
après s'être partagé en plufîeurs 

branches p 



dby Google 



nE l'Inde. 6^ 

branches , va porter dans ce 
Royaume ^abondance & la fer- 
tilité. Les revenus du Souverain 
font eftimés à dix-fept millions 
de rpupies , & fes forces mili- 
taires conMent en vingt- deux 
mille hommes d'infanterie & au- 
tant de cavalerie. Sa ville Ca- 
pitale étoit autrefois un Temple 
a idoles» Elle a deux enceintes^ 
& quelques fortifications Euro- 
péennes ) le foffé eil peu pro- 
fond , & fouvent fcc; l'enceinte 
intérieure eft divifée en partie 
du Nord ^ d^ Sud : dans la pre- 
mière , on voit le Palais du Prin- 
ce qui eft très-médiocre i c'eft 
un quatre régulier flanqué de 
quatre tours , oc environné d'un 
foilîé rempli de kaimans ( i ) ; 
dans la partie du Sud^ on trou- 

(OEi>eçe de Crocodiles. 

F 
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ve un Temple dcdié à Paria i 
Idole du Tanjaour : la Ville a 
deux lieues de tour , elle n'eft 
arrofée que par un petit ruifleau; 
mais le Viner , une des branches 
du Caveri , coule à deux cens 
toifes de fés murs. Les Rois de 
Tanjaour portèrent autrefois le 
titre de Neahik , qui iignifie 
Prince. £co&M&ha<-Ra|a> Ma- 
rate de nation , fubjugua ce 
Royaume, iè créa Roi, & laifia 
ce titre & le trône à (es enfans. 
On trouve encore , en re- 
montant le Caveri , un autre 
petit Royaume , connu fous le 
nom de Gingi > & boruré , pour 
ainiî dire , à fa ville Capitale : 
c'eft la plus forte de toutes les 
Villes de l'Inde , fa Situation e» 
rend les approches extrêmement 
difRciles. Gingi eu fortifié par 
trois hautes montagnes égale- 



dby Google 



DE l'Inde. $j 

ment efcarpées du côté ie h 
plaine 5^ de la Viljc j ces mon* 
tagnes fQnç unies par pn mur 
épais, & fçrt élevé, dont îaioa- 
çonnçrie eft à l'abri des bo\ilçt$ 
par la fqrçe d\j çii5çien.t qui en 
lie ie^ plçrrçji. §ur chacune de 
ces montagnes , pv> l'on niont« 
par deç fentiiers, tr^-diffiçiles , 
on Yoijt de$ tours pratiquées dan$ 
le roc , &: des. çiternçs très-pror 
fondes , dont l'ufjgç eift de cog- 
iferve^ les niuniti<?n^ de guerre 
tç dç houçhg. Cette Ville eft 
bâtie fur une nûne de cuivre , 
d'oùs'élancentjpi^nellementideç 
particule? vitriolitjues qxû char- 
gent l'air d'un poifon iufetil & 
très-dangereux ; auffi n'envoie- 
t'Oiftà Gingique le« foldats de<e* 
but pour ^ eh fornaer la garf^* 
fon , qu'on eft obUg4 de wc.rij; 
ter fouvent. Cette Tille , qui 

F t ^' 
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avoît été conquife par le fameux 
Sevagi (i) , fut reprife à fa mort 
fous Te gouvernement d'un de 
fes fils , par Julfarkan , Général 
Mogol. Les François s*en font 
rendus maîtres en 1750 , ^ns 
que les malheurs de la dernière 
guerre Tait fait changer de do- 
Jnînation. On pourroit faire un 
fuperhe établiflement dé cette 
Ville , dont les environs font fut 
çeptibles d^ùne défenfe naturel 
te } mais en Frarice on ne con- 
ïîoît pas tous les avantages qui 
font attachés à nos poffeflioûs 
àe la côte de Coromandel. 
* C'cft dans les limites qiii bor- 

\ (t) On à fait beaucoup de contes fvé 
^lesen parlant de Sevagî: ona prétendu^ 
tiitr'àutres^chofcs y qu'il étoît n* à Gihgi^ 
âircc auffl^peu de vérité qu'bn a dit qu'il 
j étoitmoct. On verra, à rarticle desMa^ 
«tes ce qu« c-étoû que c« Conquérwti. 
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Ttetit le Carnate que font fituéi 
tous les Forts qui appartienHcnt 
aux Eurof)éens. Ces Forts font 
pour la plupart des Pagodes aux- 
quelles on a ajouté quelques^ 
ouvrages. Dans les diftriâs qui 
y font attaches, on compte pluf 
fieurs Aidées (i), qui toutes 
paient à leurs propriétaires un 
revenu annuel ^ qu^on perçoit 
d'un Seigneur Fermier nommé 
Avaldar. A la Province du Car- 
nate, & fous le Gouvernement 
du Nabab , (ont anexés plu-* 
fieurs Etats qui doivent fournir 
une quantité de foldats aux or* 
dres du Prince ou Nabab. Ces 
petits Etats font gouvernés par 



(i) Aidée eflr le nom commun à toute» 
ks Villes ou ViHages des Indes; on y joint 
feulement le nom du lieu. Quand les Villeo^ 
fcot conildérabIe& ^ oa les appelle Our.. 
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leur Prince légitime qu'on nom- 
me Raja : tels font ceux de Vc- 
Jour, de Vanda.Vachi, de Tour- 
cour,&c. 
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CHAPITRE II- 

Des CoUrieSé 



^Ans une étendu* de ter- 
rein auffi vafte que la Proyince 
du Carnate > ou connoît une 
multitude de petits Princes, dont 
les intérêts pirticuliers les ex- 
pofent foovent à Te hixe des 
guerres crvelles ^ & rarement 
ces guerres k terminent que les 
partiesne fc voient enlever quel- 
ques portions de leur domaine 
par les Maures : c'eft ainfi que 
l'Empire Mogol sVft accru , & 
que plufieurs Royaumes ont paf- 
lé fous fa domination. . 

Mai$ dans le npmbre de ces 
petites Souverainetés ^ il s'en 
trouve plusieurs que la nature , 
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les avantages de leur fituatioît , 
& les mœurs des fujets ont mis 
à l'abri des armes des Mogols» 
Ces peuples font connus fous le 
nom de Coleries } leur Prince fe 
nomme Poligard , & leurs habi- 
tations font les bois très-frcquens 
dans la Péninfule» C'eft dans ces 
retraites, que les Coleries parta- 
gent avec les bêtes féroces, qu'on 
trouve un'peuple de foldats inf- 
fruits au vol & à tous les crimes 
qui caraâérifentles brigands ; la 
perfidie fait la baie de leur ca- 
raâere , leur Gafte eft avilie, & 
la plus méprifabk dé la Pénin- 
fille. Ils font téméraires & infa- 
tigables ; leurs exploits fe bor- 
nent à défendre kurs pofTef&ons, 
& à enlever iesbeitiaux des Ai- 
dées voifînes. Ceft à la faveur 
des ténèbres qu ils fe gliffent 
dians les camps les mieux gar- 
dés i 
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dés } ils y volent les chevaux ^ 
ou quand ils ne peuvent les em* 
mener , ils les égorgent. Leur 
nom eft le fynonyme de Larron ^ 
& le triomphe de leur vanité eft 
dans le récit des différens ttaics 
de fcélératefTe qu'ils s'appro- 
prient. 

Les Coleries ^ malgré leurs 
mœurs barbares ^ font aflet dïC- 
ciplinés i cependant ils fe fotti- 
fient avec beaucoup d'art dans 
les bois oii ils font leur demeu- 
re ; des enceintes doubles & 
fouvent triples , compofées de 
haies, vives & de bambouc (1) , 



(i) Le bambottc eft une erpece de boSt 
aflez reflembUuit au fureaa , il eft creiuc 
comme lui ; m»s fa feuille eft étroite & 
longue ; il eft extrêmement ramifié', & très* 
gros près de terre ; il renferme une efpece 
de moelle congelée , qui eft un excellent fé- 
bfifugei fes rejeitons les plus jeunes font ef« 

G 
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bien unis ; rendent leurs habi- 
tations de difficile accès } on ne 
peut en approcher qu'avec le 
lecôurs, fou vent incertain, de la 
hache & du feu; ils ont auffi des 
enceintes de groffes pierres ar- 
rangées les unes fur les autres 
fans maçonnerie. Ces enceintes 
font flanquées de tours extrême- 
ment fortes , conftruites de terre 
bien battue. ^ 

Les Chefs de ce peuple fe 
nomment Poligards j ce font 
pour la plupart des foldars au- 
dacieux qui font parvenus à for- 
ce d'intrigue. Ils font craints & 
révérés de leurs fujets : & quoi- 
qu'ils dépendent en quelque for- 
te de l'autorité des Nababs d'Ar- 



fîmfs ; «n les confit au vinaigre : on les dé- 
fend très-rigoureufemeot aux femmes en- 
cfîntes. 
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cate, à qui ils doivent un tribut, 
il arrive fouverit que les ordres 
de ce Gouverneur re^nt fans 
effet , quand il n'a pas une ar- 
mée pour en accélérer l'exécu- 
tion. 

On pourroii écrire un volume 
très - curieux fur le gouveme- 
ment & les mœurs des Coleries; 
il n'eft pas d'enfemble plus fin- 
guliérement imaginé que la bi- 
zarerie de leur politique , de 
leurs loix , de leur Religion , 
même de i'e^ece d'honneur au- 
quel ce peuple facrifie. Ne pou* 
vant m'étendre davantage fur 
cet article, je finirai cette efquiflç 
par ce trait de barbarie que nous 
a laiffé le Père Martin , Jéfmte ; 
employé dans les Miffions du 
Tondeman.» Si deux perfonnes 
» de cette nation, dit cet Ecri- 
*vain , ont cntr'eux quelque 
G X 



a by Google 



7^ Tabheau Historique 

difpute 9 ils la vmdent fingu- 
n liérement j l^agf efle fe maltrai- 
H të jufqu'à fe déchirer ^ il poi« 
M gnard^ mêm& fa^ femme , Tes 
H eiïfans , & ce qu'il a de ]>los 
I» cher 9 dans la feule vue d^obli- 
Hger'fon adverfeire à commet' 
H tre de pareils meurtres , ce> qui 
>Mie manque pas d'arriver <^ Je 
dois à rhumanité d'obferver que 
ce Miffionnaireeft le-feulqui ait 
parl4 de cet excès de férocité. 
D'ailleurs les Cdieriesfdnt ar- 
més de fàbres^derondkchesi de 
fouguettes (i)i & fùr^tout d'mie 
forte de cfoiffant extrêmement 
dangereux ; je ne puis mieur 



(i) La fougette,.oii fouguette, eft une 
efpece de /uféè qui dans fa cotirfé ne's*éle- 
ve jamais à plus de trots ouquaftk^ pieds 
de terre ; elle préfente une verge épaif^ de 
bambouc , qui dévaiice la fuféei &qui cauff 
foaveat Ûeù dû ravagé. 
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camparer cette arme qu'à rinf- 
trument dont le fervent les cor- 
royeurs, en exceptant toutefois 
le tranchant qui eft intérieur 
chez lesCokries.Ils s'en fervent 
en le jettant horizontalement 
après Fennemiqu'ils pourfui vent j 
cette arme parcourt une ligne 
droite , & atteint affez ordinai- 
rement celui après qui les Cote* 
ri^s le lancent/, il enveloppe lia 
jambe en tournant , & coupe 
jufqtfàrps } il eft fort diiRcile 
de s'en garantir, parce que fes 
mouvemens (ont très-^rapi^e;. 

On compté aux 'Indes, avec 
les Coleries, une autre Scâ:e ou 
Cafte dont la profeffion e,^ la 
guerre, & qu'on nomme Raji* 
poutz; c'eft de cette SeÔe que 
fontcompofées ces armées nom- 
breufes qui forment les forces 
des Marates,^ de tous les Prin- 
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ces Gentils , la plupart de nos 
Cipayes , & des cxaellentes trou- 
pes connues ^us le nom de Pa- 
tanes. Leur ufage eft de fe provo- 
quer à la colère en buvant d'une 
"certaine efpece d'opium pré- 
paré j alors ils deviennent fu- 
rieux & font capables des plus 
vigoureuiès entreprifes i mais 
cette valeur ne tient jamais con- 
tre la difcipline de nos troupes 
Européennes : M. de Lally eft 
le premier & le feul qui fe foit 
avifé de fuir devant eux } exem* 
pie dangereux qui pourroit ac- 
célérer les progrès de la difci- 
pline militaire dans les troupes 
Indiennes. 

Quoique lefyftéme de la mé- 
tempfycofe foit Tôpinion reçue 
de prefque tout les Indiens , & 
particulièrement des Rajipoutz^ 
ces derniers n en font pas mains 
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foldars très- cruels & fort achar- 
nés contre leurs ennemis } il eft 
vrai qu'ils expient les meurtres 
dont ils fe rendent coupables en 
faifant la guerre , par le (acrifi- 
ce d^un buffle quils égorgent 
avec certaines cérémonies mont 
trueufes, qui donnent à cet afte 
de leur religion, Tair d'une fête 
fabbatique. Après ce facrifice, 
ils fe livrent à tous les excès , 
ils égorgent fans pitié tous ceux 
qui ont le malheur de tomber 
entre leurs mains. Ils portent avec 
eux les inftrumens de la tortu-- 
re la plus étrange^, & martyrifènt 
avec inhumanité les malheu- 
reux qu'ils attrapent dans les 
Aidées qu'ils devaient, afin d'en 
tirer l'aveu de leurs richefles , 
& du lieu où elles font en{ève- 
lies. Mais comme cette barbarie . 
eft généralement celle des Ma 

G 4 
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îates^ je crois que c'efl ici ou 
je placerai le pli^s avantageufe* 
inent Thiftoirc qqi concem<^ 
cette Nation beUiqiieufe» 
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CHAPITRE IIL 

Origine dtAmboar. 



'A VOIS fouillé dfTns tous les 
Journaux des Voyageurs qui ont 
p^rlé des Indes, pour^ trouver 
rorigîne des Marates, ces peu- 
ples fi iiers , ii nombreux , <j\4 
nabitént au Sud-Eft des Monta- 
gnes qui font derrière .Gpa, & 
qui féparent la côte de Âf alabiir 
ae celle de Coroimandçl^ & je 
défefpérois de trouver des éclair- 
ciffeihens fûrs qi^i puffent m'ai- 
der à fixer leur établiitenient. 
ïi y avait déjà près de troiç 
ans que fétois aux Indes, que 
j'entendois parler diverfenient 
de cette nation, de la rapidité 
de leurs incurfions^ de leur dif* 
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ciplîne militaire 9 de la cruauté 
avec laquelle ils traitoient les 
vaincus , fans pouvoir m^ftrui- 
re de ce quils étoient, & de 
la caufe qui les rendoit fi fou- 
vent rivaux des Mogols & ar- 
bitres des Empereurs, dans les 
différends qui s'élèvent fanscefle 
entre des fujets rebelles & puif- 
fans^ & un maître defpote & 
fouvent trop foible pour s'op- 
pofer à leurs progrès. 

Excité par la curiofîté qui 
m'étoit naturelle , je m'étois 
adreffé à un Partifan fort efti- 
mé,que les différentes troupes 
qui étoient à fa folde , & Tufa- 
jge qu'il avoir des diverfes langues 
du pays, a voient pu inflruire ; ce 
Partifan entendoit fon métier, 
& s'embarrafToit peu de ce oui 
étoit arrivé aux Indes avant ion 
féjour } mais cependant, pour 
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m'obliger , il me procura la con« 
noifTance de deux hommes^ l'un 
Marate, & Tautre Écrivain fa^ 
vant dans les langues & les 
antiquités de fon pays : c'eft par 
le recours de ces deux Indiens ^ 
que je me fuis mis à, portée d'é- 
claircir mes doutes & d'appren- 
dre l'hiftoire des Marates. 

Un jeune homme célèbre par 
fon courage, né fur les bords 
de la mer rouge, & inflruit au 
métier de la guerre parmi (es 
compatriotes, dont la vie en- 
tière fe paiToit fous des tentes ^ 
venoit d'éprouver les plus grands 
malheurs tout près de l'ancienr 
ne Capitale de l'Abyffinie : Ton 
deftin le contraignoit alors de 
pleurer un père qui Tadoroit & 
qui venoit de périr en le dé- 
fendant j il voyoit enlever' une 
iœur chérie, & fa rage impuiC; 



dby Google 



$4 Tableau HisTORi^tijÉ. 

fante s'exhaloit en murmures, 
tandis que les mêmes ennemis 
qui caufbient tous fes défaftres , 
le chargeoient de fers. Une taille 
majeftueufe & fîere , le fauvoit 
(de leur cruauté , ou plutôt ils 
épargnoient pour le moment ce- 
lui qui de voit un jour comman- 
der une nation puiiTante. 

Suivant les coutumes barba- 
res des peuples qui environnent 
FAbyffinie , le jeune Amboar, 
< c'eft le nom du héros dont j'é- 
cris rhiftoire , ) devoit être im- 
molé fur les autels : on adoroit 
encore dans TAfrique des Dieux 
cruels, on obéiiToit à des Sacri- 
ficateurs plus cruels encore^ qui 
cherchoient dans les entrailles 
palpitantes des victimes humaines 
qu'ils venoient d égorger, le fe* 
cret des tems. Amboar avoit 
tout perdu j il voyoit avec une 
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tranquillité fombre, ks apprêts 
dtt facrifice fanglant qui devoit 
terminer fà vie & (es peines. 

Un \ifàge confacré par une 
longue poiTeffion , donnoit aux 
filles des Chefs vainqueurs , le 
droit de difpofer du fort de fix 
efclaves pris à la guerre, pour- 
vu qu'elles priffent un époux danf 
Tun d'eux. Amboar étoit d'une 
figure prévenante, fes malheurs,, 
atf lieu de rabattre, rele voient 
ceue fierté qui lui étoit natu- 
relle j l'atïiour brifa fes chaînes , 
& rendit la; liberté à cinq des 
viôimes quHrn même fort con- 
damiioit à périr. 

Par une dtf ces bizarreries fin- 
guKeres j Aftiboat qui alloit dé- 
venir répottX' de celle qui lui 
feuvoitia^vie, trouva dans l'un 
des Chdfedè l'armée, un rival 
datigereux ,■ qui profitant des' 
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ombres de la nuit, le fit enle^ 
ver par quelques-uns de fes fa- 
tellites. Amboar condamné à la 
mort, avoit vu fes jours rache- 
tés par fon amante, & profcrit 
de nouveau par fon rival , il al- 
loit les finir dans un bois voi- 
fin du camp de fes ennemis, 
parce qu'il avoit fu plaire , 
quand un nouveau bonheur 
amena quelques marchands d'ef« 
clavesi les conduâeurs d*Am- 
boar,qui avoient ordre de regor- 
ger , s'accordèrent entre eux , 
5)our le vendre aux marchands ; 
eprix qu'ils en donnèrent ne fut 
pas confidérable, puifqu'eux- 
mêmes le vendirent à peu près 
cent quarante de nos livres à un 
Seigneur du Dekan. 

Tels fiirent les commencemens 
d'Amboaré A peine fut-il chez le 
Seigneur qui venoitde Tacheter^ 
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que fon fort changea j la fortune , 
laffe de le perfécuter , alloit le 
combler de (es faveurs. Son nou- 
veau maître n'ctoit pas cruel ; il 
traita fon efclave avec diftinc- 
tion } il l'engagea à fe faire inf- 
truire dans la religion des Bra- 
mines; il lui en facilita les moyens, 
& mit fon bonheur à faire un 
profély te , d'un Aby ffin qui de- 
voit un jour commander une 
nation guerrière. 

Amboar venoit d'abjurer fcs 
erreurs pour en prendre de nou- 
velles y quand la mort lui ravit 
fon maître : fa veuve étoit jeu- 
ne encore , elle aima fon efcla- 
ve , & finit par l'époufer* Mal- 
gré cette fortune apparente^ 
Amboar n'étoitpas riche, & fon 
époufe ri^avoit pas de richéffes 
à lui donner j cependant Tambi- 
tion parloir à fon cœur , il gé- 
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iniflbit de la néceffité de vivre 
dans une ville où il n*avoit para 

3u'en efclave, il prit le parti 
'aller s'établir dans les Mon- 
tagnes ) il s'afTocia quelques bri- 
gands, avec lefquels il fit des 
courfes dans le voifinage. La 
fortune fécondant fon courage, 
Amboar^ au bout d'un an , fe vit 
à la tête de cinq mille chevaux , 
6c (es fuccès le mirent bientôt 
en état de tout entreprendre : 
ce fut alors queNifîamkam> Roi 
du Dekan^ leva des troupes pour 
écrafer un fujet qu^il traitoit de 
rebelle; mais bientôt d^autres 
intérêts le portant à fe défen- 
dre contre le Mogol qui le me- 
naçoit, Nifîamkam tâcha d*en- 
gager Amboar d'entrer dans fon 
aUiance : ce rebelle étoit puiflant , 
il traita en égal avec fon Roi ; 
il lut demanda des titres ; il lui 

propofa 
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fso^i» ÙL fille -pour ipoufe^ à 

titre de Reine : on vit ^or& ce 
^e peut la valeuc NjjSamkam 
cpoulk la fille d'Awhoar^ la fit 
courojiner Rext)^ de Dekaa^ 
créa le pexA de ià jeude épjoufe 
Géoéral de fes armées ^ & pour 
combler fa fortune^ il le déclara 
fon favori ♦ accès avoir ajouté 
d^s ricbéflês iounenfes au rang 
^u'il U)l donnoit près de luL 

£lev4 au phis Lauc degré de 
fortune, où un fujet puiue as- 
pirer , Amboar montra qu'il en 
éjoit digne , par la fidélité avec 
lacjuelle il remplit fcs, engaee- 
mens ; jamais iJ ne fortit des de^ 
voirs qu ils s'étoit impofés i fier 
dans foa efclavage ^ il devint gé- 
néreux & d'un abord facile 
quand il fut près du trône; il 
vengea les injures faites à fa 
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fiemme & à fa fîlle ^ & pardon- 
lia celles qui lui étoient particu- 
lières. On raconte qu'il fit em- 
poifonnerla fille du Roi de Per- 
le , parce qu'elle avoit reproché à 
la fîenne , qui venoit d'époufèr 
Ton mari enlafupplantant^ qu'elle 
étoit une miférable concubine y 
fille d'un brigand & d'un rebel- 
le : on lui reproche d'avoir fait 
périr de la même manière la 
mère du Prince Héréditaire, 
afin de s-aflurer de la régence 
après la mort du Roi {on père» 
On ignore fi ces reproches font 
fondes $ on fait feulement que 
le Roi de Dekan étant mort > 
Amboar obtint la Régence, gou- 
verna avec une autori^té abfo- 
lue, & fit tête aux forces du 
Grand Mogol , qu'il contraignit 
plus d'une fois à faire la paix 
avec luL 
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^ CHAPITRE iV. 

Progris d'Amboar. Origine des 
\ Marates, 



E 



N ouvrant les faftes de ThiC- 
toire du monde, on trouvera 
fans doute plus d un audacieux 
parvenu du rang le plus vil juf- 
qu'au trône, où fon ambition & 
une heureufe imprudence Tont 
fait monter; unGengis, un Tha- 
mas Kouli Kan, dont Thiftoire 
a confervé les noms , ne font 
pas des exemple^ uniques j le 
Chamelier Mahomet étaya du 
fanatifme fon amouf des gran- 
deurs , & parvint à unir les droits 
du Sacerdoce , aux aâes arbitrai- 
res du defpotifme. Mais aucun de 
ces mortels ne fut plus métho- 
^ Hi 
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diquement grand qu'Amboar $ 
la générosité parloit à fon cœur, 
& fon n eliigence ne [lui affi* 
gnoit d autre place que le rang 
Uiprême : il fut fe fervir des 
moyens que les circonilances 
lui oflFroient pour parvenir, & 
il fut affez fortune pour voir 
toujours les fuccès les plus heu- 
reuxy couronner Tes démarches. 
Aihboar élevé au rang de Ré- 
gent ,, çouyemoit le Royaume 
de Dekan avec une fagefle di^ 
gnedefçrvird'exemplje aux Spw* 
verain^ Orientaux : mais lamar 
lignitç de Tenvie fe cachoit danj 
le cœur des Courtifan$ qui Ten- 
touroient. Cependant le }eune 
Roî^fai) pupille , a voit atteint Tl-: 
ge oii il devoit régner , & déjà 
Té Régent fonçeoit à lui remet* 
|re les rênes du gouvernemenr, 
fjoand d'afireux complots tra^ 
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mési conjtre fe$ jours ,lui firent 
prendre le parti d'ufer encore 
du pouvoir qui lui reftoit pour 
s'en garantir. 

Le jeune Roim^ditoit , de con- 
cert avec les envieux que Iq 
mérite du Régent lui avoit fait ^ 
les moyens de fe venger. Tout 
dans cette Cour annonçoit les 
plus finiftres événemens. Am- 
boar fut aiTez politique pour les 

E révoir ; il fut trop grand pour 
)s craindre j & dans la fécuritç 
où il étoit y les Favorites du (er^ 
rail ^le$ Grands du Royaume, Se 
le jeune Roi voyoipnt approcher, 
le terme de fon autorité , fa prpA' 
cription & fa mort. Un de ces, 
hafards heureux qui fi foiîvent 
avoient retiré des bords de \*4by- 
me le fortuné Amboar, lui cfér 
couvrit ençpreles complptf d^ 
ks ennemis» 
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Par une de ces confidératîons 
Afiatiques , qui font refpefter le 
ferrail des Rois , Amboar avoit 
négligé de voir une habitante 
du ferraîrqui depuis long-tems 
lui avoit fait demander une en- 
trevue} rebutée par FindifFé- 
rence du Régent , fans doute 
gu elle fe fût bornée aux démar- 
ches qu elle avoit faites j fi Ta- 
inour qu une de fes amies avoit 
ittfpiré au jeune Roi, ne lui 
avoit fait découvrir quel étoit 
le Régent & les projets qu*on 
tramoit contre fes jours. Elle ne 
perd pas un inftant pour lui faire 
iavoir qu elle étoit cette même 
foeur enlevée à fes yeux dans 
le même tems qu'elle pleuroit 
fa défaite } elle finftruifoit en 
liiême-téms des dangers qu'il 
avoit à courir, & le conjuroit 
de travailler en même- tems à fa 



dby Google 



DE l'In DE* 9J^ 

fureté, & à la Mbcrté de fa foéur* 
Ce fut alors qn'Amboar ne 
xiiénagea plus rien j non- feule- 
ment il prit des précautions pour 
retirer fa fœur du ferrail de fon 
pupille , mais encore il donna 
ordre aux foldats qui étoient 
depuis (î long-tems les compa-* 
gnons de fa tortune , de fe tenir 
prêts à marcher à ik première 
Sommation. 

Après avoir pris ces arrange- 
mens, Amboar fe prcfenta au 
Dorbar ( i ), & reprocha d*un ton 
ferme & animé au jeune Prin- 
ce , & aux Courtifans qui Ten- 
touroient, leur malignité & leur 
ingratitude ^ il traça un tableau 
fidèle des malheurs qui acca- 
bloient le Dekan y quand il étoit 



(i) Le Dorbar eft dans les Indes , l€^, 
ConfeU d'Etat ' 
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iiCGOiiirii im iççours 4n ^oi dér 
§antf II iBoi^iit^ I^ ble^^ires qu'il 
av^t rççuçf en délivrant 1« 
Royaume $le ia fureur des Hw- 
fes&df la cupijdité du Mogol, 
^ fiïïit içnên pftP a}>diquçr !«( R(é» 
^ncfi & déçj^içr la gni^rr^î^u 
Peto. 

- €a traçant u^e ékançhf des 
f i^lbj^jrr^^ où fetrQuyoif ie Eloyiitt- 
me, quand il y étçit 9^m^% 
Araboar Q'ayoit point pgi^ les 
|)orne$ dç la vérité, fe? ayantar 

Ses étoient réels, ^ I4 furprife 
H Roi ^ de fes Minières fijç 
e|£»éiRp : il étotf; fgn^ ejcçflnplç 
^§ voirwrv fiijet awÀ» p^jgant 
fue l'gfpjt le Régent , 3f qu> au 
lieu de profifier des avantages 
qnn lui donnpit l'amorifé dont 
il étoit revêtu, pour punir & en- 
velopper dans la même peine 
tous les ennemis, abdiquer la 
fouveraineté 
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fou vcraiiictié pour fe venger avec 
plus de nobfeffe & d'authenti- 
cité. A peine Amboar eut- il fi- 
ni fon dilcouTS,qu'il fortit du Dor- 
bar pour aller ^ç mettre à la 
tête de cinquante 'mille cava- 
liers, qui étoient dé/a raflemblés 
aux portes de la ville. Aux pre- 
miers momens de iurpri^^ où 
la déclaration d'Amboar avoit 
jette le Roi & fes Miniftres , fuc- 
céderent les réfohitions ; on fit 
des projets auffî vains qu^ils 
étoient infenfés.jomenvoya à la 
Coût de^Golcoflde pour fe pro- 
cuter un Allié } on éépêcha des 
couriers dans toutes les places 
du Royaume, pour empêcher les 
furprifes. Mais déjà Amboar 
avoit fixé la^ortuhe/es ctendar<îs 
étoièrtï^ arbores fiir les murs de 
Ciiigi , dont il vcnoit de fe ren^ 
dre lïîaicre 9 & courant en vain 
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queur , il démembroit les Ëtati 
âes Rois de Golconde, de De* 
kan & de Viikpour ^ po«r aug- 
menter ceux que déjà h bonne 
conduite^ (a valeur , & k fojB- 
tuue lui avoient ibuçiis^ Êtatt 
bien dlus vaftes que ceux des 
trois aois ligués contre lui« Ce 
fut alors que iâ réputation .coti- 
tinuant de s'agrandir ^ il cotnçf 
ta bientôt cent dix milie honv 
mes de troupes fous (ks drapeaux. 
En partant daDekan^ Atnr 
boar avoir (kuvé du ferrail çitttt 
même fceur enlevée avec kiî, 
& que k fortune avpit cond^te 
pour lui donner des avi^ û imr 
portans, dans le ferrail qnîl 
venoit de quitter. A la Cuite da 
camp de fon firere^ cette fens^me 
entreprenante, & douéç d'une 
éloquence mâle &i hardie ^ imif 
toit la conduite, de rApptfc de 
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Mediné, en jcttant les fondée 
tùcfnt d'une nouvelle feâe : déjà 
Amboar voyoit augmenter fes 
forces , & le pays qu'il venoii 
de conquérir reculok fes pre-» 
mieres limites, quand fa feur, 
(IVi^on a prétendu agir par (es 
ordres, changea ûm nom, & lœ 
fit prendre celui de Sévagy (i) s 
& tandis que celui-ci franchi^ 
foit tous les obftacles que lui 
oppofoicnt des Rois encore puif^ 
fans, elle perAïadoit à des, det- 
cendans des Brames, qu'ils pou* 
voient l'efpeéVer les animaux 
de toutes les efpeces^, ne fe nouf- 
rir que de végétaux ou de lai- 
tage^ mais quil falloir tuer des 



(r) Ccft ï tort que quelqlJés Maures ont , 

i^ritendu (pi'il v^tât pris ce nom éà àbjaraiit 
a religion, pour prendre c«lk de celui dote 
il avoit été rcfcltre. 

u 
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hommes pour détruire un jour 
les Mufiilmans gui.avoiem dé- 
vafté leur patriei& qui leurdon- 
noient desfers. 

Aurengzeb, alors Eropereor 
du Mogol , apprit .bientôt les 
fuccès de Sévagy,& voulut s'op- 
pofer, mais trop tard, aux pro- 
grès de ce conquérant ,: trois 
cens mille hommes, toujours 
vainqueurs, obéiiToient à (es or- 
dres. La .ville de Satera s'élé^ 
voit fous Tes aufpices, au Sud- 
Eiï des montages de la côte Mar 
labare.^rien ne luirjéfiâj^oit^.ilra- 
vageqit les frontières du, Carna- 
te, & le Royaume de Goicoa- 
de, quand il .apprit la marche 
d'Aurengzeb. Bientôt il fe trouva 
fur lesbor^s delà rivière du 
Quichena, pour en difputer le 
pafTage aux troupes Mogoles ; 
toujours heureux, toujours (a- 
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vant & aéliF dans fes marches ; 
il fe préfenta à rennemî qui le 
croyoir occupé à Golconde , & 
qui fe voyant furpris, prit la fui- 
te auffi tôt qu'il le vit en batail- 
le, Sévagy pourfuivit Farmée Ini- 
périale, tailla en pièces dix mil- 
le hommes de Finfanterie Mo- . 
gole, prit tout le bagage du 
Vifir, qui ne dut lui-même fon 
falur quà une prompte fuite ^ 
ôcaudéguifemem : enfûite, char- 
gé des dépouilles de fes enne* 
miSjSévagy vint livrer bataille 
au Roi de Dekan, qui s'étoit 
campé fuT (bn paffage pour lui 
couper la retraite. 

Le Roi de Dekan s^ëtoit tronv ' 
pé'dànsfes conjeftures , il avoir 
cru Sévagy perdu , & la bataille 
ne lui' paroiffoit pas douteuse 
vis-à-vis d'un ennemi qu'il ne 
fe propofoit que d'arrêter dans fa 

I 3 
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fuite i il ayoit voulu jouir de fon 
thompthç, & ilatwmloitSévagy 
à la tête de Ton armée : bientôt 
on fut en préfence, & les trou- 
pes du Dekan mifes en défoirdre 
par celles du Conquéranty qui 
sî'eut d'autre foin que celui de 
faire pourfuivre les fuyards. Un 
traître avoit profite du tumulte 
pour maffacrer le Roi de Dekan } 
il apporta fa tête à Sévagy, Si 
Ton pouvoit conclure d'une 
bonne aftion, pour toutes cei- 
lés de cet illufue Général , on 
ne pourroit s'empêcher de TcC- 
timer. Non- feulement il envoya 
au fupplice le meurtrier de fon 
ennemi (i)> mais encore il ne 
fpufFrit pas que le ferrail qui, 
fui vaut la coutume des Orien- 



' C 1 ) Il lui fit ouvrir le ventre , & vcrfer du 
plomb fondu claiis los duraiUe^* 
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taux étoit à la (vàte àc rurmée, 
fut violé par fcs foldats. Jamais 
difcipHne ne fut plus ft veire que 
la fienne , & jamais non plus on 
ne trouva moins d*opp(^rion 
qu^il n'en trouva à £itre exécuter 
fes ordres. 

Ce fut alors que Sévagy vit 
le trône oii la fortune & ion cou- 
rage le plaçoient, l'armée du 
Mogol vaincue, celle du Dekan 
détruite , {es ennemis implorer 
fa clémence, & l'Empereur lui 
demander la paix. Qui croiroit 
j^mîûs qu'un efdave de l'Abyffi- 
me,en traitant avec le Souve- 
rain de rindouflan , prit le titre 
de /«Ai Raga , le grand Roi.^ 



14 
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CftÀPITRE V. 

Mouvecatx Exploits de Sévagy, 
Etablijfement dclor Monarchie^ 



L 



A rapidité des conquêtes- 
de Sévagy ^& la défaite entière 
de fes ennemis^ ayant ramené 
là paix, dans fes États ^ il en pro- 
fita pour aller voir la nouvelle: 
ville Satira-î.il ny fut pas plu- 
tôt qull donna, fes foins au gou- 
vernement ;^ il fit. des loix poli- 
tiques & guerrières,. il profcri- 
vitJt luxe de fes États, régla Jes» 
rangs, & chercha de nouveaux 
travaux dans les dj^mêlés qui 
étoient furvenus ^ entre les Rois 
de Tânjaour & de Màduréj.il 
profita de la ioibleffe de TunSc 
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Pautre de ces Monarques, prit 
d^afTaut TricKe- Nàpafly ( i ),& fit 
les deux- Rois, fes tributaires. 

Fendant que' Se vagy couroît 
encore à de nouveau** fuccès , 
fa (œur, qui s*etoita(ïbciée quel- 
ques Brames Pandarons (i) qui 
avoient fiiivi leurs amis ou 
teurs alliés , travailloit aux dog- 
mes de la nouvelle Doftrine , & 
elle tes enfeignoit ; elle inftituoit 
un facrifice expiatoire pour le 



(1) Très-grande Ville à une portée ie 
fùfil du Caveri , & vis-à-vis llûe de Dcf- 
cKeimgam : on aura^^occadon d'en parler ail* 
leurs* 

(2) Je crois avoir déjà dit que les Brames 
font.de toute ancienneté^ la €a{le des Prêtres' 
des Indiens , celle des PhiloCophes ,.. ^ ®n 
général ^. de toute forte de fcience fpécula-. 
tive. Les Pandaron» font des Brames en exer- 
cice de Mtrife. On en trouve ordinairement 
plufieurs dans les Temples; -if en eft même 
quelques-uns oïl ils font réunis en Commu» 
|»uié, . 
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iàng humain que Tes tu^veaux 

{)rofélytes failoicnt couler daas 
•urs oiiFérentes expéditions im- 
litaires. On a vu dans tous les 
tems des hommes réduits p^ ua 
efprit de vertige, s^abufer dans 
les chofes les plus eflentielles & 
lès plus ferieuiès } alors on voyoit 
une femme prêcher dans la vilte 
de Satira aux .plus zélés adora- 
teurs de Brama , refFufioa du 
fang de leurs ennemis , & Téta- 
bliflement d^hopitaux pour les 
iftfe6les même les plus incommo- 
des ( i ) : on exploit le fang répan- 
du par le facrifice fîngulier & 
bizarre d'un buffle qu'on égor- 



(i) On compte^ entt« autres kibWtttmtns 
dans la Ville de Satira , un hôpital pour 
tous les inCeâes qui 4érorem l'homme. Oa 
paie de «eins en tems wi malheureux qu W 
attache fur un lit, & quj paije laouil à dé-» 
(altérer de fon fang cette vermine. 
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geoit avec «uie pompe in^oiif» 
trueuiè & ridicule* 

Au mitieu de ces conquêtes 
& des progrès que devpit nar 
turellement faire un peuple nom* 
breux conduit par Ip fanatifndhe , 
le courage & la ^ vengeance , 
Sévagy vit armer contre lui tou* 
tes les forces de TËmpire & 
Celles des États qull avoit dé- 
membrés i mais déformais la for« 
tune Tavoit mis à l'abri des ré«* 
vers, &fon deftin étoit de vainr 
cre. 

Pour continuer avec un peu 
d ordre la fuite de cette hiftoire^ 
je, fuis obligé de rétrograder juA 
qu'au tems oùSévagy, fortant 
à pein« du gouvernement dtt^ 
Dekan, avoit obtenu du Prince 
Aurengzcb,parun mélange d'in* 
térêt & de politique, quelque! 
places Mpg&^^s qvi^ lui céaoit 
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pour le mettre mieux en état dé 
s'oppofer aux^ Rois- de Vifapoui^ 
& de Dekan. tes fticcès de Sé-f 
vagy avoient répondu aux e(pé- 
ranccs d'Aurengzeb, alors Vice- 
Roi imaginaire de la Province 
dtt Dekan, c'eft-à*dire, des pe- 
tits gouvernemcns de ce Royau-» 
me, qui avoient reconnu le Mo- 
gol pour maître. Miais les inté- 
rêts d'Aurengzeb venant à chan- 
ger , quand il fe vit for 4è trône , 
it redemanda à Sévagy les Pro- 
vinces qu'il lui avoir cécîées , à 
des conditions aue celui ci avoit 
remplies. Ce (Jonquérant indi- 
gné,répôndit quûnerecomioijjoû 
^lus de maître depuis quil avoit 
perdu fon ami% G'eft à cette épo- 
que que commença^ la première 
réfolution d'Aurengzeb contre 
Sévagy :^n a vu plus haut le 
fiiccès'de la première bataille que 
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^tt Empereur perdit .contre ce 
ConquéranL 

Cependant Aurengzeb yenok 
de calmer tous les troubles qui 
$ elevoient dans foaEmpire , en 
faisant étrangler deux de fes fre«> 
res î il venoit défaire empoifon- 
ner Schar Jeha, Ton pere^ dans (a 
prifon ^ & jouiffoit tranquille- 
ment ^u trône que Ses forfait^ 
yenoient.de lui aflurer; il crutlii 
circonftanœ-heureufe pour romr 
pre de nouveau avec Se vagy : il 
leva une nombreufe armée , & 
fit redemander les ProvinGes 
ou'il avoit cédées. Sévagy arma 
ae Ton côté , porta letétôc le 
feu dans la Province du Carna- 
te qu'il ravagea >, & pafTant delà 
jufqu'à la rivière de jQuicbena^ 
qu'il traverfa uns .Dhûaçle , il 
vint fondre dans Ja Proyioce de 
CondaviTt .Aoren^zeb craignit 
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alors la forrane de Sévagy ; & 
la frayeur prenant trop ftir fon 
ame ^ il en tomba malade. Le 
bruit dé fa mort, qu'on crut pro- 
chaine , fit naître à Tes enfans , le 
defir de fc révolter* Mais , con- 
tre toute apparence, Aurengzefa 
fe rétablit , diffipa les rebéUes ^ 
leva de nouvelles troupes , fa 
maladie ayant dîfperfé les pre- 
mières ; & enfin fe mit en mar- 
che contre Sévagy. 

Cependant Tarmée de Séva- 
gy dévaftoit tout le terrein qui 
eft entre la rivière de Quichena 
& la Province de Cpndavir. Ce 
fot 4 rentrée des gorges des 
montagnes qui défendent cette 
Province , que l'armée d'Au- 
lengzeb parut en bataille. Sé- 
vagy étoit à la tête de ks trou- 
pes, compofees alors de cïeux 
cens millehommes de Cavalerie, 
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6e 4e cent mille Cipayes ( i ) j 
mais celles d'Aurengzcb , qui 
étoicnt bien fûpéfieares en nom- 
bre ) avoknt encore ravantage 
du t^rrem ; twit étoit contre 
Sevagy /excepté fon coutage : 
C^ejl ici û>ldats^ dit-fl à fes trou- 
pes ; que font nos ennemis com^ 
mtms i its vous donneront des fers ^ 
Cefià votre valeur à Us brifen Les 
tiroupes Mogoks craignoient^ 
malgré les nombreux bataillons 
dont elfes étoient compofées , 
les fixccès qœ avoient couron- 
nés j^fqu atofs tolites les entre- 
prises â«i héros qu'elles avoient 
à combattre , 8c fiir-tôut les ra^ 
yages qui fuivoient fes viôoi- 
res y intimidoient les plus intré- 
pides, 

(l) Oii nainme Gpaye aux Indes , toute 
ilafanterie |. fc la Ca^erie eu nooun^e 
Marate* 



dby Google 



lit Tableau Histomqite 

Depuis une heure , les armées 
mefuroient la diftance qui les 
ieparoient^ Szns que les «troupes 
du Mogol parufTent vouloir s e- 
branler, ^ Sévagy avoir {profité 
de ce tems pour Faire, pafler der- 
rière une fnonragne cpie Tenne- 
mi avoir à dos^ & qu'Aurengzeb 
avoir négligé de faire occuper^ 
un grosNCorps de treupes coin- 
mandé par un de (es Généraux 
le plus expérimenté. £r jugeant 
du rems qu'il pourroit employer 
dans fa marche , il arrête^ il oc- 
cupe l'armée Mogole'jufqu'à ce 
qu enHn il donne le (ignal du 
combat. La foudre n'eft pas plus 

E rompre que le choc des Cava- 
ers de Sévagy ,} il eft lui-même 
i leur tête, & les encouragepar 
ibn exemple^ Jîientôt-efcorté de 
quelques-uns des iiens^j Uib pré- 
ci|we.furraîle gauche deFarmée 

Imoériale *j 
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Impériale ; il la rampt , il y ré- 
pand le déibrdre-, & en fait un 
carnage afFreur. Trois fois Au- 
rengzeb eft attaqué fur fou élé- 
phan par Sévagy lui-même, & 
trois fois il eft obligé de fe re- 
plier jufqu -au corps de Ton ar- 
mée : pendant cet intervalle , le 
corps de tfoupcs envoyé par Se* 
vagy , tourne la montagne , & 
vient prendre l'ennemi à àos j 
alors TEmpereur craint d'être 
enveloppé-, il donne le fîgnal 
de la retraite , & abandonnée 
ion vainquevA:- le champ de ba- 
taille y la plus grande partie de 
fon bagage , & deux de fes 
plus chères favorites qui av oient 
ftiivi l'armée. 

Qu'on jugeducarnagç & des 
fuites de cette viftoire : " cent 
onze mille Mogols payèrent de 
kur vie leur défaite j Sévagy 

K 
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perdit quinze mille Cavaliers qui 
s'étoient abandonnés trop im* 
prudemment dans le coœmen- 
çenient de raâion« Mais la vie* 
toire la plus complette coûte 
fouvent à celui qui la gagne au- 
tlelà des avantages qu u en reti* 
re } quoi qu'il en foit , Sévc^ 
triomphant, tourna fès pas du 
côté de Surate. Depuis loog* 
teins cette ville, réuniûbit aux 
avantages d un commerce fort 
étendu 9 luie richefTe immenfe 
qjii la rendoit Tobjct des com- 
plaifances duMogolj ce fut à ces 
raifons, & à ceue de lever une 

trandc contribution que Surate 
ut les approches de Sévagy» 
Tout le monde fait que Surate 
eftfituée à Textrêmité de la mer 
des Indes , fur la côte de Mala- 
bar , au vingt^unieme degré & 
^emi de latitude feptentrionajie* 
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EHe cft afrofé« par k Taphi , 
grande & bclie rivière qui y for- 
me un port commode , où les 
pins gros vaifleaux Européens 
peuvent entreif facilement* Le 
climat dam cet endrok eft tx^ 
ceifivement chaud ; mais des 
ploies douces qui tombent dans 
la faîfofi oà le Ibleîl à le plus de 
ÉOTce, le tempèrent ; des vents 
i&câds&: réglés qui (bufflent dans 
certains^ tems , diminuent auffî 
rexuéme chaleur. Un mélange 
auffi iingulier de chaleur &d'hu- 
sûdit^ ^ a fait dé la Proviiice où 
& trouve Surate 9 le pays le plus 
beau^ le plus fertile du monde. 
Le ris & le bled , û nécefTaires 
pour la quantité cThabitans que 
k comberce a attWés dans cçtte 
grande Ville , y croiffenf cri 
abondance -, oh y trouve àûffi 
tcmt ce qui peut fer vir à la bonne 
K 2 
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oHere/ Les Européem fur- tout ; 
dit un Voyageuf célèbre, y fa- 
nent trQuv«jufqu aux délices du 
goût & de la. volupté, plus mal- 
eureux fur ce point , que les^ In- 
diens. doRtJls. furpj&ffcnti l'habi- 
leté. 

Sévagy depuis^ lèng^en» en- 
trcte«oit.une correfpondanGC in- 
time avec, le Gouverneur de 
cette Ville , honune fettx^, avare 
& traître , qui conclut avec le 
chef des Marates, un > Traité oîi 
il promettoit de lui ouvrit) les 
portes auffi - tôt qs'il fe préfente- 
roit..Ge fut à lai fuite de cette 
négociation, jque Tintrépide Sé- 
vagy fit foœmer hautement les 
marchands & les plus riches de 
la Ville, dô lui fournir- la fomme 
de huit millions de roupies, avec 
inenace de venir lui-même à la 
têi€L de fes tro.upes , pow la pil-j 
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1er & y mettre tour à feu & à 
iàng fi'otî le rcfefoit. . 

Ge grand Roi étoir bien cer- 
tain que fa- demande féroit rejet- 
téè ;:el!e le fut ,- & bien loin de \ 
s^n étonner , il fit avertit la Ville 
dû jour & de Theure qu41 chôi- 
firoit pour y entrer ^ & par un 
forcroît d*âudace , il -tint piarole. 
Mais avant que d'entrer dans la 
Ville, il envoya un des princi- 
paux» Officiers de fon armée aux 
comptoirs Européens qu'il r^^ 
dôuroit le plus , pour 4èur recoin- 
mander dé faire pgroître lëursi 
drapeaux fur leurs tertaffes j il* 
leur promettoit que ces fignes:. 
lès mettroient à lahri de .la fu?^ 
reur du-foldat. . 

Mi Càron-commandôit alorr. 
un- comptoir appartenant aux'. 
FtançoiSi Getintelligent Direc- 
teur n'avdit riea épargné pour 
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©cttre le comptoir à Tabrr de 
toute furprifci il éprouva que ùl 

{)récaution lui avoit été très-itti- 
Ci mfa en remerciant l'Officier 
de Séyagy ^ il le conduiût daos 
un lieu oii fe tenoit Tafleiablée 
des marchands , & lui montrant 
plufîeurs pièces d'artillerie prê- 
tés à tirer ^ il lui dit q^il en 
croyoit bien l'affurance du Roi 
desMarates^ mais que fon ga* 
rant le plus fur étoit dans ion 
artillerie. 

,, Apres ces démarches , Séva- 
gy ip prcfeiMa bientôt aux por- 
tes de la Ville, Le Gouverneur , 
monté fur l'une des tours d\ji Châ- 
teau , feignoit de fe difpofer à la 
plus vigoureufe défenfe , il fai- 
(bit poiqjer qu^^Iquesypiôcçs de 
canon fur l'armée ennemie} mais 
profitant de la circonftance , il 
fit remarquer qu'un grand mur 
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fervoit de rempart aux troupe^ 
de Sévagy , & qu'elles défiloient 
à labri de ce mur fans danger ; 
il le fil abattre , & par coufé^ 
quent ouvrit la Ville aux Mara-, 
tes, qui profitant de La terreur, 
qu'ils iiîipiroient , s'y répandi- 
rent y & y commirent les plus 
grands xlcibrdres : Sévagy vain- 
queur emporta plus de trente 
millions de roupies tfune. Ville 
qui lui en avoit refufé huit, 

Aurengzeb vaincu dans les 
gorges de Cadupa , Ton pays, fou- 
rnis aux armes du Saha-Raja, ôc. 
fa Ville de Surate pillée par ce 
vainqueur , penfa à calmer le 
relfentiment de fon ancien amij 
ce fut alors qu'il lui envoya des 
Ambaffadeurs chargés de traiter; 
de la paix. Le gr^d Roi les re- 
çut dans fa Ville de Surate avec 
cette pompe digne d'un grand 
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Monarque ; il traita en égal avec 
Un Empereur qui fe donnoit 
pour maître de Tlndouftan ; il 
fit valoir fon indulgence , & 
confemit enfin à la paix qui lui 
et oit propofée, à condition qu*ii 
garderoit lès places qu'Aureng- 
zeb lui avoit cédées dans le tem$ 
qu'il n'était encore que Vice- 
Roiv 

Gè qu'il y a de (îhgulier dans 
k conduite du héros dont j'écris 
Ifiiftoire i c^eft • que dans la plu- 
part de ces expéditions militai- 
res qui lui firent tant dHiônneur, 
onle vit fouvent' négKger les 
avantages du nombre , & ne fe 
férvir que d'une très-petite par- 
tie de Tes troupes. H n'a voit que 
douze mille hommes quand il 
entra dans Suratd. Cette Ville 
étoit peuplée de près de cinq 
cens mille habitons, fans y com- 
prendre 
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prendre tes comptoirs François > 
Anglois & HoUandois^ dont les 
deux derniers furent pillés par les 
Marates, tandis que le premier 
eut befoki 4^ toute fa prudence 
pour n'être pas réduit au même 
fort : .& malgré cette inégalité, 
Sévagy méprifa cette multitude 
épouvantée , & s'en retourna 
iàns avoir perdu un (èul homme» 
Ce fut dans ces entrefaites que 
le Roi de Golconde , que la puif» 
fance d'Aurengzeb écrafoit , & 
dont le Royaume fe démem- 
broit , ehtrp cet Empereur & le 
Roi des ;Marates , envoya à ce 
derniei: de$ Ambafladeurs^pour 
conclure avec lui une paix qui 
hiétoit dçveî^uençceffaire* Sé-^ 
vagy -traita en Sç^vet^n , quij 
fes conquêtes & (e^ forces fai^ 
foient rôfpejê^er j ilreiçut du)Ro^ 
de Golconde une fomme cou- 

L * 
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fidérable, des troupes & de Tai^ 
tillerie, avec lefqueWes il alla 
mettre de nouveau le fiege de- 
vant Gingi qui s*ét6ît révolté 
pour le Roi ^ Dékan : Chir- 
kamloudi qui y gouvernoit pour 
ce Prince , envoya les clefs de 
la Ville à Sévagy , auffi-tôt qu'il 
k vit cam^é tous (es murs , à 
condition quMl auroit d'autres 
titres dans le Royaume de Gol- 
conde : condition que l'Allié du 
Roi des Marates accepta. 

Une conquête aûHÎ prompte 
fit naître k Sévagy ie ; defir de 
s^approprier Vélouri fortereffe 
célèbre , pour avoir ëtfe Fancîen 
fëjout des Rois du Garnate. Le 
Commandant de cette pfecè ren^ 
éît, pendant quélqifc^'ttfasi , la 
fortuiie de Sévajgyjhutîlëimàîs 
ce Coricjtférant / qui craîgiioit 
les lenteurs d'un «ege , après 
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avoir bloqué la place ^ marcha 
avec trente mille hommes d'in<> 
faoterie & quinse. mille Maran 
tes , contre Chirkam, frère de 
celui qui venoit de rendre Gin-* 
gi au Roi des Maraxes. A Ton 
approche , Chirkam^ ^ en défor* 
dre , prit la 6iite ^ & ie retira dans 
Outremalour^où il ^t bientôt 
a/ilégé 9 & enfin pbligé d'ouvrir 
cette place au vainqueur ^iSc de 
lui abandonner tomes celles 
auil tenait pour le Roi de Vi^ 
iapour. 

Après toutes ces vi^oires , 
Sévâgy jugea à propos d'iaquié- 
ter les François qui tenoiiant 
alors Pondichery, Ville fans d«- 
fenfe, & fortant à peine de Fé-t 
tatd'ohfcurité où elle étoit de- 
puis les ravages àes Maur<^Les 
François ^voient protégé d'ar- 
gent & de quelques Cepayes 

L X 
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Chirkam, Gouverneur pour le 
Roi de Vifapour , que Sévagy 
venoit de foumettre. Après avoir 
rafraîchi les troupes qu'il avoic 
laiffé au ficge de Valdaour, Sé- 
vagy marcna à Pondichery } 
mais les François, quin'ctoicnt 
point alors en état de réfifter k 
ce Conquérant , lui envoyèrent 
une députation qui le trouva à 
trois lieues de leur Ville : Séva- 
gy, déjà prévenu par cette dé- 
marche , fe borna à faire quel- 
ques reproches au Brame qui 
portoit la parole , des fecours 
& de la proteftion que les Fran- 
çois avoient accordés à Tes en- 
nemis i mais ce même Brame 
fut manier fi à propos le carac- 
tère de Sévagy, que ce héros 
accorda au François un Caoul , 
ou un iaéle formel pour demeu- 
rer dans Pondichery , fortifier 
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cette place , & y faire le cohit 
merce; il y joignit des privilèg- 
es touchant ladminiftration de 
a juftice , à la feule condition 
de lui payer un demi pour cent 
de toutes Its marchandifes qu'ils 
fcroient embarquer ou débar? 
quer, & de ne prendre aucun 
parti dans fes guerres. 

Cette négociation finie , Se- 
vagy donna tous fes foins avi fie- 
ge de Valdaour; mais la fortunç 
le favorifant toujours , le Gou- 
verneur reçut ordre du R,oi de 
Vifapôur de traiter de la paix 
avec le Roi des Marates ; elle 
fe fit à l'avantage de ce dernier, 
qui prit avec Ces troupes le che- 
min de Satera. 

Sévagy , rentré dans la Capi- 
tale de fes Etats , ne s'occupa 
plus que du foin d'aflurer à fes 
enfans un valle Royaume & 

Lj 
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des fujete fidèles : il eut la joie 
de voir tôt» fes travaqx coaron- 
nés par les fuccèsi les plus hai- 
reux^ & la paix ibltdement éta- 
blie , k laiffa jouir d'une vieil- 
leiTe peu commune & exempte 
d'infirmkés. Refpcfté de (es en* 
nemis , aimé de (es voiiins , & 
en honneur dans Tlnde. On vit 
Tefciave de TAbylSnie payer 
tranquillement le tribut à la na- 
ture, & affurer le trône & fa 
conquêtes à Ton fils Frannaggy- 
Ratfa. 

On a vu y par Tabrcgé de Thif- 
toire de Sévagy, jufqu*à quel de- 
gré de fortune Taudace & k cou- 
rage peuvent conduire un hom- 
me entreprenant : on Ta vu s'éle- 
ver du rang le plus obfcur juf- 
3u'au pouvoir feprême , fortiî 
e refclavage pour monter fur 
k trône : c'eft iàns doute k plus 
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grattd effort du génie, de la cent 
tance & de ITiéroïfnie. Ces exem- 
ples ne font pas rares dans les 
gouvetneihens defpotiques ; on 
a yu un Tartare en Chine fran- 
chir tous les obftacles que la for- 
tune avoit mis entre fon état 
primitif & le trône , & s y placer. 
Nadir- Scha , ou Thamas-Kouli 
Kan j auffi téméraire & plus heu-< 
reux encore, fubjuguer Tlndb 
après s^^tre emparé du Royaume 
de Perfe ^ & dbnner à (es enfans 
unfceptre que le préjugé du vul- 
gaire & des Grands aiTura dans 
leurs mains. Sévagy mérita tous 
ces avantages & en jouit. Il fit 
plus , il tira ^e Tengourdifle- 
ment , où Tavoient jette les con- 
quêtes & la tyrannie des Mo- 
gols , un peuple de fuperftîtieux 
& d'imbécilles qu'il aflbcia à fa 
fortune j il créa un- Royaume 5 

L 4 
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il fe fît Tefpeôer des Maures & 
des Gentils ^ il fut toujours heu- 
reux y &; la fortune favorifani 
toutes Tes entreprifes^ après l'a- 
voir conduit jufqu^au terme de 
la carrière la plus longue & la 
plus brillante , le laiiïa mourir 
tranquillement au fein du bon- 
heur & de la profpérité. 

Sévagy étoit noir & d'une 
taille haute & majeAueufe} foa 
regard ctoit perçant 15c févercj 
il réuniâoit à la fois ces deux 
grandes qualités dans un Chef 
de guerre , de fe faire craindre 
& aimer. Toujours il fit obfer- 
ver dans fes camps la plus ex^e 
difciplineî il ne fit jamais ni tort 
ni grâce , & eut une finguliere 
attention à faire punir les crimes^ 
& fur-tout le voL Les fupplices 
qu'il ordonnoit contre les grands 
criminels jétoit de leurfairç veth 
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fer du plomb fondu fur les en- 
trailles^ après leur avoir fait ou- 
vrir le ventre. Jamais police ne 
fut mieux obfervée que dans Tes 
camps , quoiqu'ils eufient le plus 
fouvent jufqu'à quatrelieues d*é? 
tendue. Il protégea toujours le 
mérite & la valeur. Se tâcha de 
s'attacher tous ceux dans lei^ 
quels il découvroit du mérite* 
Un Officier Hollandois , qui paC- 
foit avec quelques troupes En^ 
ropéennes , avoit été attaqué 
par un corps de Marates dix 
lois Supérieur aux Hollandois ; 
malgré cette inégalité , les Ma* 
rates av oient été contraints de 
fyir , après avoir abandonné une 
partie de leur bagage , & près 
de cent chevaux : comme ils 
apprirent enfuite que TOfficicr 
qui pafToit par le camp de Sé^ 
vagy lui avoit ét^é prçfçnté , ils 
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lui portèrent* leurs plaintes fuc la 
perte que les Hollandois leur 
avoir câufée, 8c lui demandè- 
rent de leur fiaire rendre les che- 
vaux qu'il leur avoir pris; mais 
Sévagy , après les avoir blâmés 
de ce qu^ils avoient attaqué en 
fi grand nombre une û petite 
troupe 9 les railla de s^être laifle 

I)rendre leurs chevaux } non-fèu- 
ement il les laiiTa aux Hollan- 
dois y mais il tâcha d'engager 
leur CommandaDt à entrer à 
fon fervice , en lui offrant cent 
pagodes par mois , & le revenu 
d*un Aidée. 

Sévagjr étoit né en 1591 5 il 
fut vendu à quinze ans , époufa 
la veuve de fon maître à vingt- 
cinq i & pendant le cours de 
fbixante-douze ans qu'il vécut 
encore, il ne fit que s'agrandir 
& augmenter les v^ftes paâTef- 
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fions qu)il l'étoit acquifes par fa 
valeur } on voit peu d'exemples 
de Conqucrans auffi cclebw^, 
auffi conftamment heureux. Se- 
vagy^ à quatre- vingt; feize ans^ 
battoit à la tête de ton armée 
viâorieufe Chirkamioudi $ il ve- 
noit de reprendre Gingi , dont 
nous ayons déjà parlé ; il traî- 
toit en maître avec le Roi de Vi^ 
fapour , affiégeoit Valdaour , 8c 
accordoitfa proteftion auxFranp 
çois donvrétabliffement dePon- 
dichcry ctoit encore très -im- 
parfait. Çc fut en 1687 qu il fi- 
nit fa longue carrière , refpeôé 
de (e$ fujets , & laiflant à fes 
fucceffcurs un trône qui défor- 
mais paroiffoit ne pas craindre 
de révolution. Aujourd'hui mê- 
me ces Marates , qui font enco- 
re gouvernés par un Roi qui ef- 
time en grand honneur d'être 
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iffu de Sévagy , font en poflef- 
fion de décider des diïFérends 

2ui s*élevent entre les Princes 
îentils & le Mogol, fou vent 
même ils font cnanceler cet 
Empereur, & menacent la Ca- 
pitale de Tes Etats. Semblable à 
cette nation belliqueufe qui four- 
nit en Europe des foldats aux 
Puiffances, les Marates fournit 
fent auffi des armées nombreu- 
Tes aux difFérens Souverains qui 
leur en demandent } il eft vrai 
qu*ils font, eu égard à leur dif- 
cipline , de dangereux alliés : 
malheur à celui qui les appelle 
à fon fecours , s*il n'a pas de quoi 
les payer, car ils mettent alors 
fon propre pays à contribution; 
il arrive fouvent même qu'au 
moment où on sy attend le 
moins , ils paffent au fervice des 
adverfaires* Ce qu'il y a de fin- 
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gulier , c'eft que prefque tous 
les Rois du Carnace font leurs 
tributaires. 

Je finirai par cette remarque 
fur la difcipUne qu*obfervent en* 
core les Marates , & qui les 
rend les ennemis les plus dange* 
reux qu'on puifle avoir; c'eft 
que comme la plus grande par- 
tie de leurs troupes confîfte en 
une cavalerie extrêmement ac- 
tive, ils changent de pofition 
d un inftant à un autre , & com- 
mettent les plus grands ravages | 
à peine ils ont incendié & dé- 
truit les Villes qui fe trouvent 
fur les frontières des pays qu'ils 
attaquent , qu'on les a fur les 
bras. Jamais d'évolution plus ra- 
pide & plus cjangcreufe j uhe 
armée qui les pourfuit ne les at- 
teint jamais. Souvent on les a 
\vifi dans un même jour parcou« 
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rir & défoler vingt lieues de 
pays. La feule reflburce dont on 
puifle faire ufage lorfqu'on les 
4 pour ennemis , c'eft aacheter 
leurs retraites. D'ailleurs , les 
Marates ne font rien moins qu'in- 
vincibles } & fans avoir rien per- 
du de leur ancienne valeur , ils 
Qnt appris aux autres Indiens 
comment il faut leur réfîfter. 
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CHAPITRE VI. 

Origine de V Empire du MogoU 

M^Es Tartarœqui habitoient 
la partie la plus Orientale de 
la grande Tartarie, portèrent 
aux Indes, (bus la conduite de 
Temur-Lengue, ou Tamerlan^ 
la religion de Mahomet^ le fa- 
natifme & l'efclavage. Ce Te- 
mur-Lengue ^u'on s'eft plu à 
déchirer dans mille brochures 
mdéçemesy & qi^^ des auteurs 
ignorans ont nommé Tamerlan^ 
étoit Prince ; il avoit époufé une 
fillç d'un iuccçiTeiu: dé ce fa« 
tneux Gingis-Kan, quigouver*- 
rioit defpotîquemenf toute la 
gtande Tartarie j fon nom de 
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Temur-Lengue fignifioit Prince 
Bi3iteux : on Ta changé pour 
lui donner celui de Tamerlan 
qui ne fîgnifie rien. 

On a cherché avec auffi peu 
de raifon , Tétymologie du nom 
Mogolj on s'eft alembiquc Tef- 
prit pour lui trouver une bril- 
lante origine ^ & on a oublié que 
les peuples de la partie Orien- 
tale de ta grande Tartane, s'ap- 
pelloient Mogols , ou Moguls: 
voilà comme on cherche le 
merveilleux pour écrire Thiftoi- 
re. Quelle abfurde ftupidité , que 
de changer, un Prince en pâ- 
tre, & les Mogols^JNatîon guer- 
rière y en une fonle de malheu- 
reux vagabonds qui nç furent 
Soldats & cûriqttéjiains que :par 
hafard !-:/:.* 

Temur-Lengue, Chef & Prin. 
cèdes MogoU, étoit'aufli' am- 
bitieux 
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biticux qu'Alexandre , & beau- 
coup plus heureux } il traverfa 
les hautes montagnes qui fepa- 
roient la Tartarie de Flndouf- 
tan, profita des divifions qui 
regnoient parmi les Rois qui 
gouvernoient cette partie de l'A- 
ne , les fubjugua l'un après Tau- 
tte, & fur les ruines de leurs 
trônes , il établit le vafte Empi- 
re des Mogols. Peu content 
de ces avantages , il porta là 
guerre en Turquie : on fait {e& 
viftoires, & la prife du fameux. 
Bajazet. Mais on a voulu igno- 
rer qu'il avoit tout fait, tout ten- 
té pour rendre la captivité de 
ce Sultan moins rude, même 
pour entrer en accommodement 
avec lui. Mais l'invincible fierté 
du captif, les menaces qu'il fai- 
foit à fon vainqueur, forcèrent 
enfin le Conquérant Tartare à le 

M 
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faire enfermer dans une cage de 
fer. Ce fut dans cette étroite 
prifon que Bajazet cédant à la 
rage qui le tourmentoît , &att 
défefpoir d^avoir été vaincu par 
un Prince qu'il avoir méprifé^ 
fe cafla la tête contre les bar- 
reaux de fa trifte demeure. 

Tcmur-Lengue , après avoir 
affuré, dans les nouveaux États 
que la guerre & fon courage 
lui avoient donnés. Ton pou- 
voir, & une difcipline peu or- 
dinaire 5, fit des loix y impofa des 
tributs fur la plupart des Princes 
Gentils , que fa politique confcr- 
va dans les Provinces qu'ils gou- 
vernoient» Ainfi Ton vît, depuis 
Tcxtrêmité du Cap Comorin ^ 
juftju'aux rives de laQuichena , 
des Ragas Gentils , gotivemer 
dans la paix les différens Royau- 
mes où la nature les aroit plar 
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cé^. Les Pôlegards 9 habitans des 
bois, conferverent leurs dignité», 
& rindouilan fournis au pour- 
voir d'un Mogôl de lafefte d*A^ 
ly , profefla (en culte ,4ans que 
la loi Mabométane influât fur 
leurs mœurs particulières. On 
a voit vu la Chine foumife, don- 
ner des leÎQc à fon vainqueur } fi 
rindouflan n'en donna point , 
il peut compter du moins au 
nombre <le (es avantages , le pri- 
vilège d'avoir acquis un déten-* 
feur qui n'eft point devenu fon 
makre* H s'en faut- bien que 
notre Europe ait connu cette 
tranquillité. 

Alexandre avoir porté fes ar- 
mes viftorieufes dans la Perfé 
& dans rindouftan ; à (a mort 
tous les États qu'il avoît con- 
quis, ou recouvrèrent leur liber- 
té ,^ou furent partagés entre les^ 
Ml 
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Chefs de fon aro^e ^ qui Ce divî- 
fcrent & s'entre- détruifirent mu- 
tueUement j ce coloffe de puiC- 
&nce & de grandeur fe dmipa 
avec la vie de celui qui l'avoit 
«levé, TeoHir-Lengue, plus fa- 
g^y aflura à (es fuccelTeurs un 
vafte Empire qui, loin de s^écrour 
Ier,s*eft augmenté jufqu'à nos 
jours» Cependant les fils de Te- 
mur-Lengue ne furent point 
Conquérans, la plupart d'en- 
tr'eux s'abandonnèrent à tous les 
plaifirs qui les entouroient ; des 
kirrails^ où Ton raffembloit à 
grands frais les beautés de tou- 
tes les parties du monde, occu- 
pèrent ces magnifiques Empe- 
reurs. 

Cependant plufieurs Royau- 
mes ajoutés auxEtats que Temur- 
Lengue avoir conquis, entr'avi- 
très ceux de Candoar^ de Gpl- 
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jconde^ de Dékatn ; établirent à 
jamais la puiâànce des Mogols 
dans rindouflan ^ on vit une 
p)uititude de Souverains Afiati-î 
jC|[ues, baiiTer leurs fronts fuper^ 
bçs y & recevoir d'impérieufes 
loix des Empereurs Mogols. Une 
politique nouvelle s'introduit 
foit fous le gouvernement de ct% 
nouveaux maîtres. Aucun de ces 
fujets (î riches autrefois , ne pou* 
voient plus rien avoir en pro- 
pre y tcfutes les richeifes qu'ils 
avoient amaffées avec tant de ri& 
ques, retournèrent, après leur 
mort, dans les tréfors de l'Empe- 
reur \ ainfi ces deipotes accu-» 
mulant richeifes fur richefles, 
perpétuèrent dans leurs defcen^ 
dans, la faculté de fubjuguet 
d'autres peuples, &qui plus cfl-, 
on s'habitua à ces excès d'au- 
torité , & on foufirit ikns (e 
plaindre» 
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Malgré Findolence de la plu- 
part des (bccefleurs de Tcmur- 
Lengue, les circonftances, quel- 
ques révoltes* , & fur^tout les 
guerres inteftines , qui devo- 
roient cette belle partie de- TA- 
fie, ajoutèrent fans ceÎTe quel- 
ques Provinces à TEmpire ; fuc- 
ceffivemient les Royaumes dont 
elles av oient été démembrées, 
furent trop foibles pour s'oppo- 
feraux progrès des Concraérans, 
& devinrent enfin des rrovinr 
ces gouvernées par des Soubabs 
ou Vices-Rois nommés parTEm- 
pereur. Tels furent les Royau* 
mes du Dékan, de Vifapour & 
de Carnate, qui font actuelle- 
ment des Provinces de TEmpire, 
ébranlé déjà fous le règne de 
SchaJehan ; Provinces conqui- 
£ts par Aurengzeb fon fils, un 
des plus grands Empereurs Mo- 
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gols, fi ÙL cruauté envers (on 
père & fes ùetes ne terniâbit 
à jamais fa gloire. 

Ce fut fous le. règne de Schaf 
Jaha, & d'Aurengz.eb fon /uc-^ 
cefleur , qu'on vit aux Indes u» 
nouveau Roi s'élever & former 
un État dont la puiiTance c& à 
jamais redoutable aux Ernpe* 
reurs Mogols jtfe. frein que l^am- 
bition & Te génie audacieux de 
Sévagy, donna au ^efootifme 
de ces MufoJmans fi ^ers de 
leur conquête, n'a pas peu 
contribué à conferver encore 
dans la Péninfule^^ & dans les 
Provinces de Cudupa& de Cou- 
da vir,quelques Princes indépeiv 
dans qui gouvernent encore lef 
États qu'ils tiennent de Itun 
ancêtres, feuls avantages qui 
relient à ces Princes, & qu'ils 
achètent d'un tribut annuel^ 
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jufqu^à ce qu'une heHreufe ré- 
volution les en afFranchiffe, pour 
rendre à Tlndouftan la liberté 
dont cette belle partie du naon- 
de a joui dans les beaux jour5. 




CHA. 
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CHAPITRE VIL 

Raifon de lu Politique du Grand 
Mogol , touchant la Religion 
des Indiens. 



J 



E Tai dit , malgré la conquê- 
te qui afluroit atax Mogols l'Em- 
pire de Tlndé, ils<ne s'oppoferent 
point à cette multitude de difFé* 
rence dans les dogmes que pro- 
feiToient les Indiens fubjugués. 
Toutes les Nations ont dans ces 
vaftes régions le libre exer- 
cice de leur religion ; on y voit 
Soixante & treize SeÔes différen- 
tes le livrer tranquillement à 
leurs idées , à leur iyftéme reli- 
gieux : les Mufulmans, moins to« 
lérans entr'eux, traitent avec le 

N 
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dJernier mépris tous ceux -qui ne 
font pas de la Sefte d'Ali qu'ils 
proferffeht, & voient avec in- 
différence le Brame ^ ennemi de 
toute effiifion de fang, regarder 
avec horreur le Paria qui aflbm* 
me un bœuf pQur s'en nourrir* 
Cette tranquillité eft TefFet de 
la politique <les EpipereurSj qui 
établiffent fur la dévotion dei 
fujcts Gentils de TEmpire des 
tributs qui forment au moins le 
tiers de leurs revenus. 

On a vu dans les fîecles idolâ- 
tres , le Poly téîfi^e donner naif- 
fance à une quantité de Dieux 
qu^on adoroii fuivaht les cir- 
conftancesjun héros, un légis- 
lateur, un homme célèbre clans 
fon pays, jouiffoit après fa mort 
de Tapothéofe, on lui clé voit, des 
autels, on inftituoit des facrifî- 
ces à fon honneur , & très-fou* 
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vent un (îecle après fa mort , le 
merveilleux avoit fuccédé dans 
les éloges poétiques aux aftions 
très-naturelles de Thomme qu'on 
avoit élevé au rang dç la Divi- 
nité. Mais dans ce nombre de 
Dieux que l'ignorance & Tidolâ- 
trie faifoient naître, il s'en fel- 
loit beaucoup qu'on atteignît à 
la prodigieufe quantité de Divi- 
nités adorées aux Indes ; il fem- 
blc que dans ce pays, où la fu- 
perffition plonge encore dans 
Kgnorance la plus profonde , 
tous les peuples qui ihabitenj:^ 
on ait hérité de tous les Dieui^ 
adorés dzm les tems les plus' re- 
culés , de toutes les nations. On 
en compte trois cens trente mil- 
lions, & c'eft à ce nombre que 
font érigés autant d^Àutels, & de 
Temples où la fupcrftition s^em- 
prefle chaque jour à porter des 
offrandes. N 2 
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Dans chacune des Provinces 
foumifes à l'Empire Mogol , on 
trouve des Temples célèbres 
par telle ou telle autre vertu } il 
n'eft pas de befoin phyfique ou 
moral qui n'ait fon proteéteur : 
ici Viftnou, délivrant la terre de 
l'empire des Géants qu'il écra- 
foit du poids de fa puifTance , 
eft adore parles Malaoares^ qui 
lui demandent fa proteâion con- 
tre leurs ennemis. Là Rutrem eft 
encenfé fous la figure de Mahe- 
deu ou du Lingam. Ailleurs des 
firames , cherchant à fe rendre 
nécefTaires , annoncent au Prin- 
ce qui les reçoit, des peines dans 
une autre vie dont il ne peut fe 
racheter que par le facrince du 
Jagam. Par*tout la fourberie de 
cette Sefte ignorante & orgueil- 
leufe s'évertue pour donner un 
nouveau luftre à {es connoii^ 
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fances , & du relief au monf- 
trueus PolytéiTme qu'elle a ima- 
giné. 

Ceft à l'abri de ce preftige 
que r£mpereur Mogol augmen* 
te Ton revenu j des Officiers éta« 
blis (bus fou autorité reçoivent 
des pèlerins que la renommée 
de ridole amené d'un bout de 
de rinde à l'autre , un tribut 
fixe , fuivant la qualité du fana^ 
tique qui vient invoquer Ton 
Dieu. Cependant la police tra- 
vaille, de concert avec le befoin, 
pour abolir plufieurs ufages bar- 
bares ; tel eft celui qui contrai- 
gnoit la veuve d un Brame ou 
d'un Malabar à fe brûler fur le 
bûcher de fon mari défunt ^ ufa- 
ge dont on voit à peine quel- 
ques exemples , encore n'arri- 
vent-ils que dans lei Etats gou- 
vernés par les Princes Gentils* 

Nj 
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Une autre raifon de la politi- 
que des Empereurs Magols tou- 
chant leur tolérance , vient du 
ade des fa-natiques pour leurs 
anciens préjugés : on a vu Theu- 
reux Sévagy fe fervk adroite- 
ment de la haine que les Maures 
avoient infpirée aux Indiens par 
le vigoureux defpotifme qu'ils 
cxerçoieot contr'eux , s'âlever 
bien au delà de la iphere où fès 
malheurs Tavoient placé , fonder 
une Monarchie puiiTante , & 
confèrver à Ces defcendans & à 
leurs fujets la Uberté qu'il leur 
avoir acquife» Cette raifon eA 
fi puiffante , que c'eil toujours 
celle qu'on emploie avec le plus 
de fuccés dans les négociations 
qu'on entame avec les Marates, 
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CHAPITRE VIIL 

ly^s Pagodes. Des Pandarons & 
des Fakirs^ 

V^ N confond tout dans no- 
tre Europe : un Auteur travaille 
dans fon cabinet j. il confulte 
fouvcnt un voyageur igno^rant 
o^ abuie ^ il porte fa feuille k 
^Imprimeur j & content de lui- 
même , il croit avoir donné une 
jufte définition des chofes, quand 
aju. contraire \\ n a fait qu'cntaf- 
(çr erreur furr erreur. Pluficurs 
écrivains ont parlé des Pagodes 
des Indes , de ces qgionumens , 
chefs-d'œuvre de Tinduftric hu- 
maine ^ élevés à ridolâtrie, & 
les ont confondus avec les Tem- 
ples dont ils n'étoient que de& 

N 4 ' 
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ornemens plus ou moim nécejP- 
faires. Si un Indien de la côte de 
Coromandel voyageoît en Eu- 
rope , & que voyant nos clo- 
chers y il allât chex lui parler de^ 
nos Eglifès comme de clochers , 
qu il ne leur donnât point d'au- 
tre nom , ce feroit avec juftice 
qu'on lui reprocheroît fon in- 
conféquence. C'eft cependant 
cette erreur que nous commet- 
tons tous les jours. Le Temple 
d'une Idole Indienne ne s'appelle 
pas Pagode} il y en a même plu»* 
fieurs qui n'en ont point; 

Les Temples Indiens font 
d'une figure déterminée , jamais 
on n'en trouve qui ne réunifient 
toute la régularité du quatre 
long î la porte tournée au foleit 
levant , temble annoncer que 
le premier Ctike des Indiens n'é- 
toit pasj^ comme aujoufd'hui^ l'aC^ 
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femblage de la plus monfhueufe 
idolâtrie. Chacun de ces Tem- 
ples , retraites affreufes fans cef- 
fe habitées par les chauve-ibu- 
ris, reçoit le jour par la porte, 
c'eft-à-<lire , qu'il y règne une 
continuelle obfcumé> à laquelle 
on fupplée , moyennant une 
nombreufe quantité de lampions 
dont la fumée , jointe à la mau- 
vaiAr odeur des animaux qui y 
habitent , forme de ces lieux 
des retraites ténébreufês & très- 
dégoûtantes. Uldole , à laquelle 
le Temple eft dédié , eft pofée 
fur une efpece d'Autel, toujours 
couverte d\ine croûte épaifle , 
noire & graffe , qui provient 
des offrandes qu'on lui fait , & 
qui confîllent ordinairement en 
f mantegue (i) , en huile & en 

(i) Lamantegu« eft le betire fondu :o« 
A'ca trouve poû^/t d'autre aux I&des% 
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végétaux. L'Idole reçoit fa part 
de tous ces dons , & c'eft en la 
frottant de ces matières graiTes 
que les Pandarons font leurs fa-» 
crifices. 

Ces Temples ont plufieurs en- 
ceintes j la première confifte en 
un mur folide de forte pierre de 
taille très - ibuvent flanqué de 
tours rondes ou de tambours : 
on en jugera mieux par la figure 
ci-jointe , deftinée à Verdache- 
lon. La féconde enceinte eu celle 
qui environne le Temple , & qui 
y eft jointe par un veftibulc fou- 
tenu par de belles colonnes de 
pierres fculptée^ en p^f fouAages. 
On admire fur-tout la belle co- 
lonnade qui eft à Chalambron. 
Dans Tintérieur de la féconde 
enceinte , on voit dpç niches fé- 
parées par àts murs.mitayens& * 
adjacens à celui de Tenceinte j 
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c'eft datis ces niches que roti, 
troQve les dii£éren$ dttribats de, 
ridole 9 qui font ordinaireAient 
très nombreux. 

Les Pagodes font cette efpece 
depyramydes qui s élèvent aux' 
quatre flancs de la première en-^^ 
ceinte } leur hauteur efl: dé trois 
cens pieds j leur figure eft qua- 
drangulaire , & les ornemens 
qui les décorent en dehqrs font 
dignes d'illuftrer à jamais la^ 
patience & TinduArie afiatiques. 
Ces ornemens confiftent dans 
rhiflSire des événemens qui mé- 
riteront à rigole l'honneur de 
iapothéofe^ & qui font fculptés: 
M brique. Celles de Vérdache-^ 
Ion repréfontçnt l^hifloire amou-. 
reijfe de Rutrem , à qui le Tem*. 
ple-eft dédié ; rien de plus ordu- 
rif r y de plus indécent que ces^ 
%v(re$ i sams axiiSx il eft difficile^ 
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de voir quelque chofe de mieux 
deffiné. Les colonnes repréfen- 
tent des fujets à peu près (em- 
blables, & auffi-bien rendus, & 
la peinture à frefque flipplée dans 
les galeries, à ce que la Iculpture 
ne pouvoir pas rendre. 

Dans Fintervalle aui fépare la 
première enceinte cie la fécon- 
de y on roit plufieurs petites Pa- 
godes , & de petits Temples con- ^ 
iacrés aux moindres avions de 
ridole, ou à ceux que Thonneur 
d'être admis à (es opérations a 
rendu participans dune petite 
partie de fa gloire. On trouve 
atti& dans la chaudrie^ dont on a 
fait une hôpital , Thiftoire de la 
troifieme incarnation de Vift« 
nou, donrRutrem étoit Tobjet j 
la peinture à frefque qui la re« 
préfente, cft un des chefs-d'œu- 
vre en ce genre que j'ai vu aux 
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[ndes ; il y a fur-tout une très* 
belle ordonnance dans la multi« 
tude des figures qui y font re- 
préfentées y & dans les drape- 
ries j dignes de nos meilleurs 
maîtres. 

Un féjour de onze mois à Ver- 
dachelon , ma mis en état de 
connoître une partie des céré« 
monies religieufes de ces efcla-- 
ves malheureux de Tldolâtrie. Ty 
ai vu^ deux de ces procédions 
qu'on nomment Aya-praxi j ou 
la grande (ètt ; l'Idole Rutrem 
étoit fur un char énorme , de la 
hauteur ^e cinquante-deux pieds, 
porté fur feize roues d un pied de 
rayons } la longueur du char étoit 
de dix-huit pieds , & fa largeur 
de neuf : près de mille Indiens 
tiroient cette lourde maife atte- 
lés deux à deux à une forte de 
cable auili gros que ceux de nos 
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plu$ forts vaiffeaux. On m'a voit 
dit qne c'étoit à cette proceffion 
que Ton voyoit fouvent des mal- 
heureux fanatiques fc jetter fous 
les roues du char pour y être 
écrafés du poids de leur Dieu. 
Je ne vis que quelques Maîaba- 
bares qui fuivirent le char en fe 
roulant, & qui ne furent pas alTcz 
foux pour fe faire écrafer. 

Les Pandarons , ou les Bra- 
mes , dans Texercice dé leur mi- 
niflere , étoient en granAnom- 
bre à cette proceffion ; mon écri- 
vain pi'aflfura , qu'avant que les 
Européens fuflent en poneffion 
du fort , il y en avoit foixante 
qui étoient fans cefTe occupés du 
foin de recevoir les pé^erins^ , de 
leur appliquer une certaine com- 

f)ofîtion fur le front , de marier 
es filles de la Sefte , ou Cafte des 
artifanj en métaux-, avec lef» 
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quèlîei ik teftorent trois jours & 
trois nuits , de parer Tldole , & 
de recevoir les revenus de Ver- 
dachelon , & les préfens ou of- 
frandes qu apportôient les pèle- 
rins. Depuis que les Européens 
font dans le fort , on n'y trouve 
plus que cinq ou fix vieillards 
qui font confacrés à y entretenir 
la propreté. 

Les Brames font la première 
Cafte des Indiens ; ih fe préten- 
dent iflus de la tête de Brama , 
&par celaXeul, ils font religieux 
obfervateurs des lôix de la me- 
tempfycofe, & Sacrificateurs nés 
de toutes les autres Caftes ou Sec- 
tes : c*eft , je crois , le fcul cas 
où je puiffe accorder au Père 
Boucher , quelqu*apparence de 
faifon , dans le parallèle qu'il a 
fait des Juifs avec les Indiens : 
en effet , la tHbu des Lévites 
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chez les Hébreux peut > à quel- 

?ue égard , être comparée à la 
^afte des Brames chez les In- 
diens. Quand les Brames fe U*- 
vrent aux devoirs de leur fonc- 
tion ^ qu'ils ont quelqu'emploi 
dans les Temples , ou qu^ils vont 
vêtus d'une certaine pagne teinte 
en jaune fale , ils font Pandarons $ 
alors le refpeâ des autres Caftes 
Indiennes va pour eux jufjjp'à 
l'adoration^ & Torgueil de leur 
état eft fi exceffif ^ qu'ils en font 
infupportables. 

Mais fi l'orgueil des Panda- 
rons eft extrême, c'eft bien au-^ 
tre chofe encore des prétentions 
desFakirSy peuple de pénitens qui 
vivent fous des tentes^ & d'aumd* 
pes. Jamais un Fakir ne falue ni ne 
rend de civilité , même aux Rois j 
ils demandent ce qu'ils convoi- 
tent avec arrogance , reçoivent 

avec 
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avec dédain , ne remercient ja- 
mais , & ont le droit cruel de ne 
pouvoir être refufés ; auffi voit- 
on toujours dans l'abondance, 
ces fang-fues de l'Inde , qui pouf- 
fent fouvcnt la cruauté jufqu'à 
priver de leur fubftance , de mal- 
heureufes veuves qui font obli- 
gées de leur abandonner ce qu'ils 
ont pris la peine de leur deman- 
der. 

Ces Fakirs font ordinairement 
fort charlatans , & ont des coh- 
noiflances aflez étendues de la 
Botaniaiie ^ ils ont en outre la 
compoution d'une petite pierre 
qui eu un fouverain antidote 
contre les morfures des bêtes 
vénimeufes , & fur-tout des fer- 
pens } mais il faut prendre garde 
d'être trompé , ce qui arrive né- 
ceflairement , fi on Tacheté fans 
la faire éprouver. Ils font aufli 

O 
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très- renommes pour les tours de 
gobelets ^ & entendent beaucoup 
mieu;c l'efcamotage que les Eu- 
ropéens de cette profeifion* Us 
ont la tête chargée de cheveux 
qu ils arrangent afTez iînguliére- 
ment avec ceul: que la nature 
leur a donnés , & ils en mêlent 
une ù grande quantité ^ que leur 
tête en eft une fois plus grofle 
qu*elle ne Tcft naturellementé 
C'eft parmis ces Fakirs qu'on 
voit ks pénitens àvk Lingam 
qui vont toujours nùs j & dont 
1(5 femmes ftériles vont , avec 
vénération ^ baifer les parties 
naturelles : monftrueux abus de 
la fuperftition qui érige en puit 
iance pjoteârice^ tout ce qui 
parle aux fenSé 
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-:2?îcr Bayadairéf. . 



.Près avoir parlé des Pa- 
godes y defii PaïK^rons: &: Aes 
Fâkks 9 il me i»âe.à dire tm mot 
des Bégomiés ou des Bayadai-*: 
res , par corraprion du mot 
Portugais Baya , dont on a fait 
Bayadaires , qui (ignifie danfeu-« 
foi* Ces fiilcs font, poujr là plu- 
part , desi or phdines' qm s'aban-» 
donnent à .la proftitution y & 
qui foraient une fociété fous la 
conduite du Pandaron , thef du 
Temple* ËILeapnt ordinairement' 
un vieux Makbar, donc l'emploi 
eft de battre i? mefure avec ce 
même inftrument de cuivre que 
nous avons depuis peu emprunté 

O 2 



dby Google 



jt64 TaBEEàV HiSTORKiUE 

des Turcsvpaur ajouter à* notre 
mufîque militaire f cet inftru^ 
ment fe nommé ra/;ranx.Indes ^ 
& celui qui bat la melure y ne 
manque jamais dPexciter à la 
danfe, en chantant fur un même 
ton tam ^ qu'il répète Êm» eefle^ 
mais avec plus ou moins, d'ac- 
tion, en oofervant une fuccef* 
iion progreiEve de rivacité dam 
Faétion , du commencement à la 
fm ^ de forte que ibuvent la 
Bajadaire qui exprime en dan- 
fant^ le pks de lafciveté qu^'elle 
peut, voit dans des convui£on( 
afireufes j. ie malheureux qui bat 
la mefure en chantant fon tmu 

Les Bayadaires^ font les plos 
belles lilles qu'on puifie trouver 
aux Indes ; ot comme leurs pro- 
fits font tmmenfès , elles font tDU«* 
jours richement vêtues ^ la plu- 
part d'elles portent jufqu'à vingt; 
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mille roupies de bijoux en or^ 
en argent & en pierreries } elles 
ont ordinairement les cheveux 
bien peignés , & ramafles dans 
une groue & longue trèfle qui 
leur defcend jufqu aux reins } au 
bout de cette trèfle , elles por- 
tent un gland d'or aflez maflif 
pour en être incommodées dans 
leurs exercices. Elles ont fur le 
front , une plaque d'or de la 
grandeur d'un écu de fix livres , 
& de répaifleur d'un ducat de 
Hollande , très-fouvent enrichie 
de pierreries j au cartilage qui 
répare les deux narines y elles 
portent une perle dans un an- 
neau de filigrane d'or ^ les ma- 
nilles, forte de bracelets qu'elles » 
ont aux pieds , au defTus de la 
cheville font de ce métal , ainfi 
que celles qu'elles portent aux 
mains* 
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Les manilles font un ornemêiftt 
cTor ou d'argent » & quelquefois 
de verre j celles de métal reflem- 
Went à une efpecp de bourrelé ^ 
d»nt ru%e,(eroit d'envelopper 
l'avant -bras au deffus du poi- 
gnet , avec, cette différence que 
la jnanillô cft i)e3^coup {^s 
groffe en. dehors-, dvi br*s qu'en 
dedans^ elles ^ .fermât à /ef-* 
fort , & f^nt creufes , de forte 
que très-Xôuveni on y met quel- 
qiues petites pierres CQmme dans 
les grelots^ L^oianiUe; de verre 
font feuletveiu des anneaux très- 
déliés , & d< toutes foftes de 
couleurs , quie les Indiennes por- 
tent au l)r.as ; elles font ordinai- 
renjent xm • jcurie^ufes 4e cette 
pgrurei y Si elles en ont juiqu'à 
vingt à diaque bras j rien de plus 
fingulier que la façon dont ceux 
qui les vendent ramaffent les 
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doigts , & tapetiffent la main 
pour les faire pafler fans les bri- 
fer. Les femmes ne <juittent ja-^ 
mais ceire pairure , & malgré ce* 
la j elles ont , tant d aflreiTe 8c 
de précaution , qu elles les por- 
tent fort long - tems* 

La danfe des Bayadaîres cft 
très-lafcive , & en même - teim- 
fort fîmple ^ elle confifte à pré- 
fenter les mains ouvertes devant 
ceux à qui on rend hommage ^. 
& à frapper des pieds eiï caden- 
ce ^^omme à varier les attitu- 
des , & à précipiter Taftio^ Non-j 
feulement les Bayadaîres doivent 
danfer aux cérémonies religieux 
fes Indiennes ^ mais auffî; devant 
tous ceux à qui TAvaldarp ,. ou. 
Seigneur Fermier de l'Aidée fait 
honneur. Ceft avec les Bayadai- 
res que ces Avaldars donnent le 
Haiere ou préfent aux Officiers^ 
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qui paffent chez eux j c'eft auffi 
la première des cérémonies oui 
fe pratiquent aux réceptions des 
Commandans ^^ ou à leurs fêtes. 
Elles viennent en troupes de fix 
ou huit , & Tune d'elles , qui eft la 
premire danfeufc, porte un plat 
chargé de bétel & d*areque ; & 
fur le milieu de ce plat eft le Na- 
zere qui doit toujours être im- 
pair, c*eftà-dire, de onze rou- 
pies i il ne peut être moindre 
de cent onze , de onze cens une. 
Quand on ne veut pas mettre 
cent onze roupies ', & qu'on 
veut en mettre plus de onze, on 
enveloppe des pagodes d'or qui 
valent chacune trois roupies & 
demie. Après que la Bayadaire 
a préfenté le Nazere,ellè rejoint 
{ts compagnes , & alors la mufi- 
que fe fait entendre, & la danfe 
commence. 

Malgré 
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Malgré Torigine générale que 
je donne aux Bayadaires , on m'a 
parlé dWe autre forte de Bégo* 
mies qui ne l'eft pas de Ton pro* 
pre choix. On fe fouvient fari^ 
doute 9 que d^ns certaii:is Xeavif 
pies y fur-tout dans ceux qui font 
dédiés à Rutrem , au Lingam , oa 
à Paraxoti , il y, a plufieurs P^a^ 
daronf ^ui les habitent en coiqt 
mun^uté» J'aidit aifffiquon m'a^ 
voit aïTuré qu'ils vivoient avec 
la nouvelle mariée pendant trois 
jours & trois nuits } de ce com- 
merce, il réfulte fouvent un indir 
vjdu , mâle ou femelle } fi ç'eft un 
garçon , la merç^ , en le confacrant 
au Temple, peut demander telle 

trace qu'elle defire i fi c'cfl: une 
% , elle rapporte de- même au 
Tetopie ^^pi^is elle n'^ rien pour 
elle ^ fi la, nj^eefi: jolie ^ on en 
fait une Bayadaire , & fon fort 
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cft de fe proftîtuer aux Mala- 
bares , & de danfer aux grandes 
cérémonies dû Temple. 

Dans- tous les cas , même en 
fûppofàht qu elle fiit aéhielle- 
ment eh office religieux, une 
Bayadaire'ne peut refufer un 
Pandaron , un Malabar , ou un 
Ràjîpoùtz qui . pour prix de fe$ 
complaîfancesi'nê lui doit qu'une 
feuille de bétel. Ces* filles font 
aui Indes , fous la proteftion 
publique ; elles font honorées , 
& jouiffent des plus grands pri- 
vilèges , mais elles font obligées 
de fc prêter à tous les caprices 
de ceux qui les démandent. On 
trouve de ces fillei dans toutes 
les Aidées qui ont quelqu'cten- 
due , m^ais elles' font eii plus 

frand nombre dan$ les Villes, 
i fur -tout aiix environs des 
Temples j il y a apparence 
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même qu'elles font obligées dp 
cnanger quelquefois de demeu- 
re ; j'en ii vu trois bandes dif- 
férentes fe fuccéder à Verda- 
cbel on ^ p^dimt onze mois quç 
j y ai demeuré* 
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CHAPITRÉ X. 

Mœurs &cc^àSi^ JiJti Jndiem^ 



L 



A difFércnce fingulierc des 
moeurs & du caraflere des In- 
diens , eft fondée fur les divers 
ufages qui {bnt^admis dans leurs 
Caftes ou Séôes}>iicn de plus 
oppofé que lës^ RaîijSoutz & les 
Malabares pour les miBurs ; tant 
il eft vrai que la doJftrine influe 
fur le caraftere des peuples : le 
fond de la Rdigfon eit le même 
chez ces deux Seâes différen- 
tes j mais la forme de celle des 
Rajipoutz , & leur façon d'être ^ 
eft tout-à- fait oppofée aux Mala- 
bares. Cette même différence 
exifte dans toutes les Caftes i 



dby Google 



DE L*InDE. 173 

mais la petite cjliftinâion qui fé« 
pâre ropinion'de l'une d'avec 
celle qui la fuit imfnédiatement, 
n eft pas affez fenfible pour être 
remarquée au premier coup 
d'œil } de forte que je me bor- 
nerai à traiter des caradleres Sç 
des mœurs tout- à- fait oppofés, 

auidiftinguentlesMalabares des 
lajipoutz. ^ 

Un Européen qui arrive aux 
Indes ^ & qui étudie ^ fans pré- 
vention , le caraftere & les 
mœurs des Malabares , ne peut 
s'empêcher d'admirer , & même 
d'eftimer cette Sefte particulier 
re , & même celle que les dif- 
férences d'opinions ne fépiarent 
pas prodigieufemeht ; jamais on 
ne vit plus de vertus morales 
réunies à tant de fuperftitions & 
d^idolâtrie , plus de douceur & 
d'humanité , à tant de foibleflej 

P3 
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éloignés par le dogme de toutes 
les nations qui les approchent ^ 
la charité & leur façon d*exer- 
cer rhofpitalité , les rpnd frères 
de tous ceux qui les environ- 
nent. Les voit- on dans les cam* 
pagnes labourer paifîblement le 
champ qui leur eu aifigné / Ils 
ne défirent rien au delà j infen* 
iîbles au fafte de ceux qui vivent 
dans les Cours , rien n'altère la 
tranquillité de leurs âmes : ils 
* voient avec indifférence les prot 
pérités & les revers j Tinfeôe 
enfeveli fous Therbe , trouve en 
euxdesproteâeurs qui ménagent 
fon exiftence ^ & qui fe fer oient 
un crime de les fouler aux pieds ;, 
cette douceur réjaillit iur les 
malheureux que les circonftan- 
ces ont réduit à vivre d'aumô-* 
nés. Enfin , on poùrroit dire de 
cette Câfte ,, qu'diie vit eacore 
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dans cet âge que tant de Poè- 
tes fe font ejfForcés de peindre 
fous le nom d'âge d'or. Les Ma- 
labares n'ambitionnent ni les 
titres , ni les dignités, & refofe- 
roient un Empire qui les tire- 
roit de Tçtat laborieux & tran- 
quille dans lequel ils vivent. 

Mais parmi ces peuples û 
doux , û Anguliérement attachés 
aux loix de la douceur & de Ta-- 
mour de l'humanité , il en eft 
d'autres qui ^ quoique profeiTant 
en partie les mêmes dogmes ^ 
& fur- tout celui de la métemp- 
fycofe , fe font un jeu de la 
deftruôion : cette Cafte eft celle 
des Rajipoutz , des Cipayes ou 
Marates } ce font autant d'ani- 
maux féroces qui habitent avec 
ceux que la douceur diftingue 
de tous les autres. Dans la paix , 
on voit les Rajipoutz fe livrer à 

P4 
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la politique , cabaler cntr*eux & 
former des projets de deftruftionj 
un fimple Cipaye s'attache quel- 
ques-uns de (es camarades , s'é- 
lève par degrés, & devient bien- 
tôt un tyran impérieux qui dé- 
vafte les campagnes^ incendie 
les Aidées , & porte dans les 
Provinces dégarnies de trou* 

1)es9 la défotation^ le ravage & 
a mort. Dans la guerre , ils font 
cruels. On a vu les Marates por- 
ter dans la Province du Carnate 
tout ce que la fureur peut ima* 
giner d'affreux pour dévafter un i 
pays , incendier les campagnes, 
pendant qu'avec deis cbaiies de 
fer 9 ils donnoient une torture 
barbare , & mille fois plus dou- 
ioureufe encore que tout ce qu'on 
a jamais imaginé dans cet hor- I 
rible genre. Ils aflcyent fur cette I 
chaife la malheureufe viftime | 



dby Google 



DE l'I N D E. 177 

qui tombe en leur puifTauce ; 
ils rattachent avec des chaînes^ 
& placent la chaife fur un bra- 
fier , jufqu'à ce que la douleur 
faffe découvrir au patient le lieu 
où jfont (es richefîes } ils le lai£> 
lent fouvent périr dans des fouf^ 
frances inconcevables. Quicroi- 
roit jamais que ceux à qui les 
Marates caufent tant de maux 
fuffent ces mêmes peuples avec 
lefquels la nature & les dogmes 
les aiTocient ? 

Une autre Cafïe non moins 
terrible dans fa fureur , c'eft po- 
fitivement celle que l'ambition 
& l'orgueil de quelques con« 
noiflances diilinguent des au« 
très. Cette Cafte eft celle des 
Brames^ qu'on a fi fouvent con* 
fondue avec les anciens Brach* 
mânes ^ dont elle n'a ni la fa« 
gefle ^ ni les lumières. Les Bra«, 
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mes y en poffeffibn d^enfeigner 
les autres Caftes , abufent tou- 
jours du droit qu'ils fe font ar- 
rogés d'être les médiateurs en- 
tre les peuples & Brama ^ pour 
faire parler à leur gré cette bi- 
zare Idole. Si les Marates vien- 
nent à main armée dévafter les 
Provinces , ils laiffent au moins 
l'ufagede lafuite à qui ne peut fe 
défendre j mais les Brames font 
plus de mal avec plus de politi- 
que : ce font eux qui imaginè- 
rent ces loix cruelles qui con- 
traignoicnt une malheureufe veu- 
ve de l'un d'eux à fe brûler fur 
le bûcher de l époux qu^elle ve- 
noit de perdre. S'ils voient quel- 
que objet qui émoufle leur cu- 
pidité naturelle, d'abord un ora- 
cle fuppofé les en rend maîtres ; 
c'eft un crime affreux que de 
les refufer ; les pénitences , les 
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dons les plus riches , les fatisfac- 
tions les plus complettes n'ex- 
pient point une offenfe faite à 
un Brame -, fouvent les familles 
entières des coupables font en- 
veloppées dans leurs peines , & 
obligées de payer de grandes 
fommes pour s'en affranchir. 
Mais je trouverai ailleurs 1 oc- 
cafion de parler de cette Cafte 
ambitiettfe. 

On tr ouve auffi aux Indes une 
Cafte particulière dontrhumeur 
diffère beaucoup de celle des 
autres, & dont les mœurs foiit 
abfolument contraires avec cel- 
les de toutes les Caftes Indien- 
nes. Leur métier eft de fair« cet- 
te efpece de fouUers qu'on ap- 
pelle baboches, & leur ufage eft 
de ne connoître aucun degré de 
parenté pour les .mariages : fou- 
vent la fille fuccede à ia mère , 
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& devient Tcpoufc de fon père , 
& elle îie peut jamais s'en exemp- 
ter. D'ailleurs , la même dou- 
ceur dans la fociété réuniroit 
fans doute cette Cafte avec celle 
des Malabares , fi celle-ci pou- 
voit foufFrir aucune forte d'union 
avec tout ce qui n'eft pas elle : 
préjugés communs à toutes les 
Caftes , & qui les féparent irré- 
vocablement les unes des au- 
tres. 

Les Parias , Cafte abjefte & 
dévouée aux plus vils emplois , 
forment encore une de ces dif- 
férences fingiilieres, & fi fou- 
vent répétées aux grandes Indes : 
ces malheureux, abandonnés à 
Texécration publique, ne peu- 
vent même partager les demeu- 
res des autres. C'eft dans de mau- 
vaifes cabanes, à cent toifes des 
tnaifons des autres Caftes , que 
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les Parias ont leur retraite j leurs 
travaux foiit de faire des fou- 
liers pour les Européens, dont ils 
font auffi les bourreaux : ce font, 
eux qui tantient les cuirs qu'ils 
emploient, qv»i tuent les ani- 
maux dont les Européens fe 
nourriffent j emplois qui les ren- 
dent en horreur parmi toutes 
les Caftes des Indes. Jamais auffi 
un Bramé fià un Malabare ne 
voudroit être! touché par'uàde 
ces malheureux ; ce ferdit Une 
profanation inouie iqui entraîne- 
roit beaucoup de pénitences &; 
de malheurs fur le prôfattateur* 
Qui crbitoit cepenèàïïV que'^ 
malgré cette diffét^iicé. d'dpt^ 
nion , le même livre cjùi indique 
& fixe à jamais le rang de cna- 
^e Çàfte, celui quijtnprime à 
çliaqué rùeiibrèiparéfcufier Pef-t 
frîtlte la Reli^ot» qu^^ofeifei 
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les dogmes qu il doit fuivre, eft 
le même pour tous ? C'eft dans le 
Yedam^ou dans le Commentaire 
de ce livre ,,qtt'oï^ trouve Thif- 
toire des chofes ,Jcs premiers 
élénjiens de. la matière , les cul- 
tes différens qui diftinguent cha- 
<{ue Cafte. C eft dans ce même 
livre qu'on trouve Torigine de 
toutes ces Seâes fi fort préve- 1 
nues en leur faveur., qu'elles 
élèvent, des barrières infurmon- 
tables à ce qui pourroit les unir 
«ntr'elles, C'eft encore dans le 
yedam q^e rHiftprien a tracé 
l'hiftoire finguUere de Brama , 
pac laque)le . tput^ ^ les Caftes 
fohf .fuppofées'firef de lui une 
4>ngine qui rend plufieurs In- 
diens bien- malhei^^ux, bien à 
plaindriez, fi^ rQpîuipx)* ne ^ çorri- 

feoit.daM le^^ n^ti«ulieiçs les 
é%rémens de'teur état* ** 
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Toutes ces différences , dans 
les fyflêmes focials , n'ont pas 
peu contribué à faciliter aux 
Mogols la conquête de Tlnde: 
ces Tartares trouvèrent tant 
d'indifférence dans plufieursCal^ 
tes pour conferver leur liber- 
té , tant de crainte dans d au^ 
très y & a peu de réfiilance dans 
celle qui s'oppofa à leurs armesi, 
que le pays fut bientôt fubju^ 
gué. En effet , on ne peut voir 
fans étofinement^ la multitude 
de défenfèurs qu'avoit Tlndc , 
lors de l'irruption des Mogols , 
fi on les envifage du coté du 
nombre ; mais auâi* tôt qu'on 
voit dans cette multitude tant 
de foibleffe & fi peu d'harmonie^ 
Tétonnement s'évanouit , & lès 
Indiens né paroiiTent. plus que 
des gttislâ/ches dohii Iç^rt étoik 
d'avoir des maîtres 8ç de rece- 
^'oîr les loix du defpotifmet 
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CHAPITRE XI. 

Du Vcdam. 

V^N lit chaque jour de mau- 
vaifes traduâions du Vedam ; 
beaucoup d'Auteurs ont imagi- 
né des maximes^ des préceptes , 
Su'ils ont donnés comme tra- 
uics des extraits de ce fameux 
.livre* Un homme célèbre en 
.plus d'un genre , qui a vu quel- 
ques Aûles (i) qu'il ne compre- 
jnoit pas, a cru tenir dans fes 
jnàins quelques fra^ens du 
;Vedam} il a écrit un fort beau 



. , (i ) j4uUs , font cks Çei^ill^r àt. coconers 
"dont les Ifidièns fe ftrvent. pour écrire ;'^i<- 
ïr^eft prapretnentle nom d'une lettre écrite 
fur une df cfi feuUlci. 

commentaire 
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commentaire fur cet ouvrage , 
&nousadontié , comme de cou- 
tume, les rêves de fa fertile ima- 
gination pour la parole écrite , 
donné par Fijiau ou Viftnpu à 
Brahma^ 

Viftnou, fui vant l'opinion la 
plus générale des Indiens , eft le 
D^u créateur , TEtre fuprême 
par excellence , enfin le Tout- 
Puiflant, le premier principe. Ce 
Viftnou ayant formé le deffein 
de créer l'Univers, commerça 
ce magnifique ouvrage par don- 
ner naîflance à trois Etres par- . 
faits : lé premier de ces Etres 
fiit Brahma, qui eut en partage 
la puiâance deféparer la matiè- 
re dufchaoi , de divifer les élé- 
cicnsipfiftir les faire concourir à 
un but comm«ia, & dç/:réer le 
monde : le fécond, fut nommé 
Bàtchcn ou Bijchen } fon emploi .^ 

Q 
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lut d'entrecenir Tordre dans les 
chofes créées, de veiller àlacon- 
fervation de cet ordre , & d'être 
enfin médiateur entre la créa* 
«ture & Viftnoii* Le dernier de 
tes trois Etres eft Mahedeu : fa 
puiflance eâ de détruire, Ton fort 
eft d'apporter fur ce globe les 
maux , la défolation & la mort» 

Déjà Mahedeu avoir détruit 
tes hommes trois fois ^ trois fois 
aufli Rrahma avoir recréé des 
âommes,& Bifchen rétabli Tor- 
dre. A la fin de ce dernier pério- 
de, Viftnou donna des infime* 
tionsàBrahma, qxii fit desloix: 
les inflruôions de Viftnou à 
Brahma , font le Y edam ^ & com- 
me ce livre aVoit befoin d'un 
commentaire ^ Brahma en^fiixale 
lens : c^eft: le livre qu'on a noniF» 
mé Jacaftra#^ 

Le Vedam efi tin livre iainc 
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par excellence y les feuls Brames 
ou Bramins ont la permiffion 
de le. lice & de Penfeigner à la 
Cafte qui lesfiiit imoiédiajement.. 
Les autres Caftes ne peuvent 
même en prononcer k nom» 
Jamais peut-être on ne vit tant 
d'owvreil & d'humilité qpe chez 
ces Seftatetirs : jamais Sacrifica^ 
teurs n eurent d'auili beaux pri- 
yilegcs. Un Brame parle aui 
Rois de rinde avec toute la 
fierté d'un médiateur utile, avec 
l'arrogance d'un théologien qui 
difpenfe à fon gré la juftice & 
Iqs biens céleftes. C'eft que ,dan$ 
le Vedam , le légiflateur mar-» 
qua les théologiens comme de- 
vant tenir le premier rang dans la 
fociêté. L'emploi de médiateur 
entre la créature & J'Etre fuprê* 
me, lui donne les droits fort 
étendus de ne s'humilier jamais ^ 
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tf être exempt de tonte efpece de 
fervitude^ de donner des loix ^ 
de n'en jamais recevoir. Qui 
croiroit que ces Sacrificateurs 
trouvent même dans le Vedam 
les formes de leur falutation, & 
qu'un Prince, tel qu'il foit, n'en 
peut exiger d'eux d'une autre 
efpece ; encore ces Rois fi jfiers, 
û finguliérement defpotes , font- 
ils obligés de les prévenir (i). 



(x) J'étois Commandant pour le Roi d'an 
Fort , ou plutôt d'une Pagode fortifiée : ua 
Pandaron y étoit venu en pèlerinage » & 
paffoit devant moi fans me taluer , quoi« 
qu'il me regardât arec le front d'un Po- 
tentat. J'avots avec moi deux Cipayes Mo- 
golt pour ma garde » & deux Pions de la- 
même nation ; ils dirent au Pandaron de me 
fiiluer : il répondît qu'il n'avoit jamais pré- 
yenu perfonne ; mais que les plus grands 
Princes le faluoient. Mes Pions me deman- 
dèrent de le ihahouquèr jafqu'à ce qull fut 
plus tivil ; je le leur pennis , & le Panda- 
ron me falua. J'appris enfuite que cette 
▼iolence l'avoit expofé à perdre fa Cafte,. 
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Ce livre (acre à plus d'un ti« 
tre, par Timpreâion quil a faite 
fur i'efprit des Indiens ^ eft di« 
vifé en quatre parties. La premier 
re eft nommée Rogio-Vedam} 
la féconde^ Jaffoura- Vedam j la 
troifieme^ Samega- Vedam : enfin 
la dernière^ & la plus intéreifan* 
te pour les Brames , eft Adida- 
ravane Vedam j celle-ci eft per* 
due en grande partie > au grand 
regret de la Cafte théologique , 
qui attribue à cette perte une 
grande diminution de fes hon- 
neurs , de Ton pouvoir & de (es 
droits. Nous aurions trop de cho* 
fes à dire dans un même cha* 
pitre, û nous nous étendions dans 
celui ci (ùr les différens fujets 
qui divifent le Vedam. 

Dans le nombre des prifvileges 
que ce livre accorde aux Bra-^ 
mes, il en eft cinq principaux 
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dont ils font très- jaloux y & qu'ils 
ont même accoutumé les au- 
autres Caftes à refpeâer. Le pre<- 
mier de ces privilèges eft un mê« 
lange confus de vénération & 
d'abus i c'eft de célébrer un fa- 
crifice par excellence qu'ils nom- 
ment Tanguam. Ce facrifice qui , 
dansThypothefe de la Métemp* 
fycofe ^ eft contre la nature , fe 
pratique de la manière fuivanta 
Un Grand , ou pour mieux s'ex- 
primer^ un Ntfbab & les Rois 
de rinde ont feuls le privilège 
de faire les honneurs du Tan-^ 
guam^ La viftime eftle plus or- 
dinairement un cheval blanc 
fens tâche, qui doit être efcor- 
tée fuffifamment pour empêcher 
qu'elle ne fait enlevée, ce qui 
arrive 'quelquefois j parvenue à 
k Pagode , les Pandarons l'étran* 
glent^ foit parce qu'ils nedoi- 



le 
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rent pas répandre le fang d'au*» 
cun animal, ou que leur de& 
iein (bit de laifier la viflimet 
plus entière. On la découpe , 
& finalement on la brûle en ré- 
citant quelques prières appro- 
priées à cette folemnité. De cet- 
te viftime on réfcrve le cœur 
u'on diftribue aux Brames qui 
hnt à cette fête; c eft le feul cas 
où il leur foit permis de man«r 
ger de la chair, & la répugnance 
qu'ik ont pour cette nourriture p 
en empêche plufteurs dy afliC* 
ter. Quel mélange de petitefle , 
de folie & de fuperftition ! Ja* 
mais on ne découvre aux Indes, 
les vrais moyens de dévotion^ 
Les divers fè jours ^ où la façon 
de vivre doit conduire les Bra- 
mes après leur mort, font iî 
multipliés que la raiibn s ega» 
te pour les diilinguer. Le lar^ 



dby Google 



ipi Tableau Historique 

piam doit conduire les Sacrifi- 
cateurs au Divindri-Loocon ; 
t'eft un féjoùr heureux , où Di- 
vindrî eft Chef : ce Divindri 
eftune intelligeAce cétefte qui 
doit être fervie par le 7m- 
guam. 

Le (econd de leurs privilèges 
eftd'enfeigneràla Cafte des Ka- 
jas le facrifice du Tanguam , tou« 
tes les autres Caftes font exclues 
de ce facrifice, & par confé- 
quent du Divindri-Loocon, 

\Jti troifieme privilège , eft 
de lire le Vedam , de Tenfeigner 
aux Rajas, qui peuvent alors 
le lire auffi, mais non pas Tenfei* 
gner. La cafte qui fuit celle des 
Kajas,& qu'on nomme vulgai- 
rement , Malabare , ne peut ni le 
Hre^ nin^me en entendre pro« 
noncer les paroles ; l'étude mo- 
rale de ceux ci eft bornée au 

Jacajira 
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yacajlra ^ ou Commentaire dtt 
Vedam,l'es autres Caftes ne peu- 
vent lire ni entendre lire , ni le 
Vedam, ni le Jacaftra. 

Leur quatrième privilège cft 
de parier aui Grands , aux Rois, 
fans letir rendre d'hommage, 
porter la main au front avec 
lexpreffion, Salam Aya^ leuf 
ett défendu. Il eft vrai que le 
befoin qu'ils ont des Grands , 
leur fait fouvent violer ce pri- 
vilège. 

Le cinquième ptîvilege-e#tte 
demander l'aumône. Qui croi- 
roit que dans ce pays la pre- 
mière Cafte a feule '^he droit de 
demander la chaffité ? Les ai^^- 
tres Caftes peuvent & faire J 
înais jamais la tecevdih'^Qurlife 
jpuîéÈance ôtà jamais' à* rhbmmé 
malheureux le drdit d'être affifté 
des* autres ? Voilà ce que la 

R 
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force des péjugés aflemble dam 
un coin de ce globe -, la nature 
féconde dajos ces dimatis , a mis 
plus d'abondance oue dliabi> 
fansL» &. cependant les êtres y 
font multipliés, & jamais notre 
Europe n'eut dans (è& camp» 
gmes ajataitt de peuples, ^'on en 
trouve danst les vaftes plaines 
de l'Indouftan. 

Malgcé ces dé&vant^es àp- 
parenspour lamultitude de Cai^ 
tes différentes que l'on compte 
^x Indes > je crois queL*onpQui> 
roit ^xer kiforce du préjuge à la 
(|aantité des dogmes génans <|ae 
les Brames pratiquent fcrupu?* 
leufement. En effet nous voyons 
cbaque^jpur dan;& nos Villes de 
VaftermQnumens élerés-lUdé' 
vQtion. &; à la perpétuité de 
vceuxilédles & r^des^ onvoit 
des Chattrettx.s^impoTer un &■ 
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iîtïce bars de la nature^ & ie 
^é&fidre certains alimens , qui 
cependant fomt très^iains & per* 
mis. Oa voit chez les Pères de i^ 
Trappe des Religieux phss aufte-^ 
res encore^ hm compter qua^ 
tante Se quelqiies Ordres plus ou 
moins inutiles. Mais quelle di£> 
tance des aaftérités de nos Ren^ 
ligieusL à celtes des Fakirs ou 
Joquis Indiens. On. voit de ces 
fnalheureufes viftimes de la fu^ 
perdition & de ridùlâtrie , fdi 
re des vœux cruels & les rem- 
plir fans y être contraints , que 
par leur propre volonté. C'eâ 
à cet ufage ^reux que j'impxi.- 
te le reipeâ desindiens pour les 
drames, leurs Sacrificateurs. 

Malgré la ibmme d'inconfé^ 
quences & de minuties dont k 
Védam eft rempli , il y exifte 
«A ^dre ânguUer & des pré^ 

Rz 
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ceptes cxcellens. Nous trouvons 
dans TËvangiie une morale dou-^ 
ce, une vertu aimable , & la 
conduite du divin Légiflateur 
fe conformant à la doârine qu'it 
prêchoit; mais ce tableau frap* 
pant de la vie la plus exemplaire, 
eft refté bien loin dans la pra- 
tique des Chrétiens. Par ouelle 
fatalité une morale finguliére- 
ment pure, attrayante par la 
conformité de fes préceptes j 
aux devoirs fociaux , eft-elle 
abandonnée à quelques mem- 
bres , tandis que la plus grande 
£irtie ou les néglige, oUvdoute? 
e Vedamqui n'eft, à bien pren- 
dre, qu'un tiflu de fables & de 
fingularités Orientales, a bien 
une autre autorité chez les In- 
diens que l'Evangile parmi les 
Chrétiens, & cependant toof 
nous porte à aimer, à chérir un 
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Dieu bienfaifant , tout paroîè 
cônfpîrcr contre les Dieux des 
Indiens, dont la fureur eft atro- 
ce, Quon ouvre ce fingulier 
livre du Vedam, on y trouvera 
Brama puni pour avoir intercé- 
âé pour les peuples,&unedefe$ 
têtes coupée ; & s'il lui reflc en 
JDartage un caraftere divin, il 
eft enveloppé de tant d'obfcu- 
rités^, de tant de nuages, qu'on 
ièroît tenté de ne trouver en lui 
qu'un de fes Etres dévoués, fur 
les bords de la Mer rouge, à 
l'exécration publique , tandis 
que fa -mémoire étoit refpeftée ^ 
& dans fa famille, & au delà 
dé la tombe par la multitude 
iqui le lapîdoit. 

Avec toutes les inconféquen- 
ces qui fe trouvent dans le Ve^ 
dam , 8c après avoir parlé des 
fautes prétendues de Brama & 
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de (k punition^ on eft tout étan- 
sé de le voir jouer un rôle dans 
le rang des Dieux du premier 
ordre} on croit s'être trompé ;. 
on ouvre de nouveaux le Ye- 
dam^ on lit que Brama é toit a» 
commencement^qu'il nageoit fiir 
les eaux ^ qu^il fépara la matie* 
w , qu'il créa les élémens » le 
inonde , la multitude de globes 
& d'étoiles^ qui roulent dans 
les airs , qu il créa les hommes > 
& quaCu jettk à fz puiilance ^ 
Jenrdeftinée dépend de lui.C'eft 
aind que le Pentateuque y au pre-^ 
mier livre de la Génefa^ s'ex- 

Erime fur la création. Mais queU 
5 différence entre notre Gréa* 
teur & Brama t qudk fublime 
majefté l'Auteur (acre obferve 
dans la fticceffion des tableaux 
qu'il préfente^ Quelle force nous 
entraxoe vers le Dieu que. nous^ 
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adorom l QuêSiéj m contraire > 
toute Télégance de la diâion 
Orientale ^ nok dans on Océan 
d'obfcurités & la [création & 
ieur premief principe , leur Brajf 
ma. Par cjpielle bizarrerie cette 
tntçU^jexK:e primitive devient- 
elle, de piemierMoteur^ un Etre 
inconféquent , privé de (es au- 
guilçs privilèges 9 & ibuoiis à It 
dure néceffitedefdbir des pei« 
nés 9 des privations^ des châtl- 
mens ? 



*^^ 
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CHAPITRE XIL 

Du Rog^a-- Vedam , ou du Premiew 
Livre du Vedam , contenant le 
premier principe des chofes , ou 
CHijloirc de la Création. 



o 



_ N 5'étonnera peut-être; 
de la fingularité des Orientaux 
touchant leur fyftême générique, 
& la création de ce vaftë uni- 
vers , & des chofes qui y exif 
tent. C'eft dans d'affommames 
digreffions, dans un tas de fables 
abfurdes,^& après miîe exorde 
digne de ce qui doit fuivre ,, 
Guon trouve Tindécifion j& le 
Goute mêlés avec l'hiftoire. 

Un premier Moteur, un Etre 
unique ;, une femme enfin étoit 
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feule dans les abymes du chaos > 
& cependant^ qui le croiroitlcet* 
te femme avoit des amui^mens» 
Cctems qui n'étoit fujet alors à 
aucune fucceilion , avoit cepen^ 
dant des jours , & Paraxavolotis. 
( c'eft le nom que le Vtdam don* 
ne au premier de tous les Etres , ) 
cette femme qui s'amufoit feule ^^ 
jugea un jour, quelle vouloir ie 
réjouir ^ qu'elle devoir faire des^ 
merveilles ; elle commença par 
toucher la furface de Teau, dup 
bout du doigt , & élevant fur la' 
furface une bulle , elle la vit^ 
long-tems flotter au gré de fes 
caprices j ennuyée de ce jeu, elle 
fouffle la bulle, elle l'allonge, & 
lui donne la forme d'une feuille 
de Tarbre facré , fort reffem- 
blante à un enfant qui badinoit 
avec fon orteil droit dans Fa bou^ 
cbe« Du nombril de cet enfant^ 
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il fortit une feuille de tamarin^ 
& cette feuille fut Brama qui y. 
fi>rt étonné de Im-méme , cher* 
cha (on origine» PraxAvolùtix ^ 
ou Paraxavolotis ^ la lui décoa- 
Yfit 9 il lui en marqua (a recoo^ 
noiflance y & coucha avec ik 
Créatrice y qui lui donna le poa*-> 
voir de créer le monde y & tou« 
tes les chofes viables âc invifî?? 
Mes qui y (ont» 

Une chofe étonnante y c'eft 
que k diftinâion qu'obrint Bra- 
ma , n'emporta pas de Ton cceur 
ks idées vaines qui s'y forme- 
tent î il devint orgueilleux ; il crut 
trouver d^is <a puiflEmce une 
reiTaurce aflurée pour courir à 
Fimpunité j il étoit Be premier 
de tous les êtres ^ il avoit cin(| 
têtes & dix bras r déjà les créa- 
tures éroîent forties de les mains,, 
& ce globe placé avec qaeU 
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tfne cSiîinâion dans une xégioik 
moyenne de Tair ^. fe couvroit 
d'habitaœ t fi rama ordonnoit 
de leur (brt. La nature fertile 
obéiflbit à ùl voix } il infulta (» 
Créatrice <|iîii fafcita Bayisrra , le 
chefdesmattvais Anges (i). Ce 
Bayera y dont le Vedam a oioi 
forigine , étoit poiu-vu d'on* 
gles tranchans j il f^^dk l'un* 
des têtes de Brama qui , honteuiç 
de cette itétriâure , s'humilia de» 
¥ant fon Créateur (2)^ compoCt^ 



(1) G*eft une chefe unique que leRogio*^ 
Vedam «.fans avoir parié d'Anges , en formé; 
4'abord de nuuvais qu'il nomme J^twetas ^ 
cependant i'àvois eu foin de me faire ren* 
dre ce paiTage ; ]e confultai le Jacaftra , toiÀ 
h% Brames céld>res & mes peines fure»! 
inutiles. 

(a) Au^e ineonfiquence du Vedam; le 
premier principe étoit femme^ il change kt». 
8c devient du genre mafculin ; il ie nomme 
d*tbord Paraxavolaûs : on va voir, h*^^*^^' 
\u'ii eft tftommé Efwa 
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des hymnes à fa louange , &: 
obtint que fa tête feroit portée 
par E(wara ou Elwrà, Ici le Ve- 
dam appelle le premier principe 
de ce nom. Mais bientôt fortant 
encore du caraftere de vérité , fi 
naturel à un Auteur facrc , Efwa- 
ra fe trouve le petit- fils de Bra- 
ma ^ & ce dernier devient à fou 
tour , le premier principe par 
excellence. 

* Je me garderai bien de fiiivre 
dans (es longues rêveries, le fii^ 

fulier livre du Vedamj il me fuf- 
ra d'ajouter , à ce que j'ai dit, 
que la croyance des Brames , & 
le principe phyfîque qu établit le 
Vedam fur la confervation du 
monde , eft . d'imaginer quatre 
âges , dont déjà trois ont été dé- 
truits } le premier , par Tair ou 
par des orages ( i ) i ^^ fécond, par 

(i) Jamais on servit iniei» CQtxùncn U$ 
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Veau ou le déluge ; ietroifieme, 
par la terre qui s eft ouverte & 
briiiee ^ & finalement celui-ci Te- 
ra détruit par le feu} ainfi l'Écri- 
vain du Vedam a ipis dans la 
compoiîtion de l'Univers , les 
quatre élémens que nous y met^ 
tons. Notre phyfique eft-^elle 
meilleure que la fienne? ou plu- 
tôt , ne partageons - nous pas 
avec eux une ignorance com- 
mune / Il ne m'appartient pas de 
décider cette grande queftion* 
Il faut bien fe garder de con- 
fondre avec le Rogio- Vcdam ^^ 
la commune opinion desHendos, 
ou Indiens , qui croient les mé- 

accidens , dans le phyfique de ce globe ; 
concourent avec lef idies d&Relîgion qu!atfk 
in4fs; Dans cet v^des r^îof f ^^ on voit dans 
les mois de (Septembre*, ou d^Oflobre , des 
orages violens , des inents aiTreux qui (^vf, 
vent ont occafioimé.de cnif|s nalheurs* 
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tamorphofesdeViftnou^ ^5^ 
Kd en fuppofent déjà neuf d^é«- 
«entes. La dernière q» ne dok 
ârrirer que dans quekjues mille 
ans , d&it ânir , Aiivant icur 
opinion , par rapparkion de ce 
Dieu^ en cheval olanc qui , frap» 
pant du pied la terre , doit la* 
Dymer dans les eaux. Ce Vift- 
nou, dans lliypothefe des Ia« 
diens , s^eft changé une fois en 
poiflbn pour aller chercher k 
.Vedara. 

Ici, par une autre inconfèquen- 
ce du Yedam , Brama jouiffant 
de tous les privilèges de k Di* 
vinité, diipofantàfon gré de tous 
les biens phyfiques & moraux ^ 
jpréiîdent feul^ au plus haut des 
aôtides> & gouveniant en chef 
& \t monde de les chofes qoi j 
Ibat y (k trouve menacé d^ per- 
dre tous ces avaMi^s pottc vt- 
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vre après la dernière révolutii» 
dans un rang inférieur ^ alors ii 
verra fa place remplie par utt 
certain Annamonata-Aya, fide* 
le ferviteur de Vifinou , qui doiw 
fioit à ce dernier le rang d« 
premier principe. Nous allon» 
voir cependant comment il comé 
mence , en continuant d« tra- 
duire un paflage du Vedam <;^ 
rend raifbn de fan e^ufteace» 

A Tiflue d'un Confeii Souve» 
rain des Dieux , dont le Vedaiii 
nediftingue ni le nombret» ni Tor 
rigine » Ifwara commanda qu'on 
tournât une haute montagne 
nommée Merouwu, & dont la naf 
fe eft dans la mer. Le but de cet 
ordre étoit d'y renfermer «nc 
puiiTance maligne appellée Zhr 
mtas , & qui nstp^noit que du 
défordrefurce^monde. Cette far 
meufe montagne^ en tournant > 
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fit écumcr la mer j & de cette 
moufle , il s'en forma une fem- 
me dont la beauté étoit rzvif- 
ûnte : tous les Dieux en furent 
amoureux. Mais Vifinou qui pa- 
roit ici être l'égale d'ijwara , l'ob- 
tint pour femme. Cette femme fi 
belle fut nomftiée Latfami. Cette 
-pufami^ aflez femblable àVénus, 
(& par fa naiflance & par les ac- 
cidens auxquels elle donna lieu , 
donne à l'Écriyain du Vedam , la 
matière d'un long épifode qui 
rapporte à Latfami & à fon cher 
iVifinou , le culte du Linguam ou 
'Zingam. Voici en abrégé coin* 
ment la chofe fe pafla. 

Vifinou n'eut pas plutôt eu en 
iôn pouvoir Latfami^ qu*il l'aima 
4Ûdelà de toute expreffion ; il 
«mployoit fon tems à jouir ou ï 
chercher quelque moyen d'aflu- 
fer Êi Déeflie qu'il lui feroit tou- 
jours 
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)otirt'fi^cle/CétM afllirancepoû- 
voit riiàiK^uer i il crut avoir trou- 
vé un moyen plus fur ; ce fut de 
hii donner la moitié de fonçorps^ 
& âè^«¥idreUaimoitié du: fien; 
par ce changement , il fe trouva 
( je ne fais confment', & le Ve-» 
dahi' ne l^expiit|ue |)as , ) que 
Vijlrtèu ^^Xoijami 'eunnt les 
dèuii fè<es^«fl')»artdge. ViAnou 
J£miff6i% dès4ors^fan$^l)efecours 
de fà chère tioicié y de tous les 
plaifirs des fèfis. Or , il arriva 
€[Xi*ttnJ teSreaiw ' i Madilwm , ve- 
naiOit tn jôi}r pour le voir ^ il 
i^prtk VtAdooi & faifai)t,à luit 
même ce; ^un. homme ne fait; 
qu^à une' iemtxxt. Le portier 
av^i« retvtô œtMadiivca^mais 
li^lïé '<l'ltrei ^obKgé: d'attendre > 
Il avmt^proftOMaé'iihèroidlicdic* 
tît>n contre f^/^/iazr/'dimtil^^^ 
dabotd été iàcbé. C&Dieu qui 

S 
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rkvok entend»» & <p» d'ailleup 
Kfoit dan» fon coeur , le chagri» 
qu'il avoit de la malédv8i9n qu'il 
îivoit prononcée y h»i f^ardonna ^ 
en lui dwmmlt'ÂiMgÊfam^y avec 
l^^aveiir dé prouver à tousceux: 
qui adorcroient cstu figure, 6s 
qui la poi*er«i«nt> des avanta- 
ges peu oofmnniu^\Auj£.,ie Z/V 
gam eft- il toujours «ta des pria» 
cipaox omemem des F^ii^odes. 

De tout ce que j!a dit , & de 
là Gâte du Rogio' Vedam , o» 
eeut .conclure que ^:e preipier 
Ëvre eft un^afiemotage de ^i^e» 
vieur ^de fables mak^Mi^^i & 
de contes puériles jicependant ,. 
comme de la Théogonie des In- 
diem> eompariéé aver le* dilFé* 
tentes figures: de Jeu» Dieux ^ il 
pouccoit réfultec'ttiiiS'déponvArte 
tttile^ je compce-^ôÂaer^ qnmtd 
p iêrai ûit les Ueux«. i^n ouvrage 
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eofitplet fur cette matière. Je 6- 
ttirai ce Chapîtrejpaf tin a3>régé 
des Mctamarphorès de Viflrmu. 
^ Lapreiraete forme fous la- 
jaelleP'^^ïr partit ftir la terre^ 
me ceMeaanpoiflbnvil prît cette 
formîé pour courir après v^nDt* 
ifctas qui avoir rati les qaatrtf 
parties Ai Vedam ^ & s'étoit ré-^ 
fcgié avec ia proie au fond dç 
k mer. Viftnou, devemi poîffon ^ 
vaiîKjuit le Dtvetcts ^ le tua ^ re- 
parut viftprieux for la montagne 
de Miràuwafaya^ & le rendit k 
Srama. Cette première forme efï 
nommée Meitga^ 

Là fecon^ fot celle d*ané 
Tortue , autrement Kôurmaia f 
l'Amonam (i) étoit perdu , cn^ 



(i) L'Affionam eft une forte de laîr om 
it crime qu'on peut comparer au Neâar 
les Diviftité» Grecques. 

s j. 
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favoit qu'il s'étok écoulé dans I» 
mer ^ par un ordre Tuprême } la. 
montagne de Mcrouwafutdéra— 
cinée ^ jettée dans TOcéan ^ 
mais Ton, poids énorme abymoic. 
la terre i Viilnou prit la forme- 
ci une Tortue ^ & loutint l'Uni» 
vers fur fon dos , 'yjùfx'k ce que. 
TAmortam eût été retrouvé. 

La troiûeme incarnation de 
Vtjinou , ûit celle d'un qocbon ^ 
il prit cette forme pour cherchée 
les pieds de fon £rere Mahcdcu ^ 
âont la tête avoit été trouvée 
par Brama^ Vïânou changé eai 
cochon 9 chercha vainement les 
pieds de Mahedeu^ il revint des 
çntrailles de la terre , coQime i^ 
^ étoit entré , fi on excepte ce-^ 
pendant qu'il étoit chargé de 
mailptopîcté & d^ordiïf esT "' 
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CHAPITRE XIIL 

Suite des Mitamorphofes Jo 
Vifinou, . : 



E 



N lifatit ce Chapitre de* 
incarnations de Viftnou , ce ntf 
Teroit 5pas fans peine qu^ine ima;^ 
gîîîàtion un petivive voudroitf 
trouver line rcffcmblance: tant 
foit peu fupportable, du cuit© 
de$ Indiens avec la Religion Jui^ 
ve , ^& entre i ieur hiftoif^ , & 
celle des Hébreux. C*eô cepen- 
dant ainii que tfc célebreicBott^; 
chef , ide la : Compagnie de 
Jeiiis 9 itn expitcfue dans fa let-^ 
tre.kTEvêqw ^'-Avrattche ^ ce 
îéfuite expliqçièit tous, les thy(^ 
teres des dogmes des Gentîft» 
par U Pantatejiqtie^ il nfeft pas 
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fe/eul oui ait trouvé dans les arr 
chives des Hébraix , qui nous 
apprennent à compter ^ depuis 
la création du monde y près de 
fiK mille ans ^. de la re&mUance 
avec le calcul des Hendos , qui 
remonte à quarante* deuxmilleSt 
^dques années, le ne prétends 
pas affvper que le Père Bouchet 
ait tort r mais xertaines&ent ^ 
fzi lu dans fa: lettre y trop de bé- 
vues pouf croire un inftant qu'il' 
ait raifon^ X?'^oi qu'il en ibit ^ 
continuons THiftoîredeViftnoù.. 
Il y woît {jBLt ce gbbe, uOf 
Géawntrmmé Rat^âmy qui gou* 
iremois defpoti4iitnient les ha« 
bttans^ de Wrerre ^ ion culte éroit 
celui d'inr hypocrite p. & robjer- 
de ces adorations éeoxt ce même 
McJuikttr cbnt remploi eft* de 
détrmre le monde r ce Dieu tou-^ 
ché des hummag^ du Géut 
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Mmrtmy lui doana. pour réGom*- 
pen(e ^^ de ne pouvoir être tué 
par perfonne ^ ni de jour , ni de 
nuit^ni dedans, ni dehors Hà mai^ 
fofl. Ge . privilège fingulier ren* 
dit Rutrpm le plu» iniolent def 
mortels*^ Non^-ieulement il ne 
rendit j^lus aucun culte k (oïl 
biex)Êii£teur \^ mai» auiE il né 
voulut pas qu'il hil enfut rendt). 
par qui que çc foit i>/pA nom , & 
celui de tous les Dieux , fut prof^ 
crit fur la terie y & le Géant fît 
périr par ie?^ IVPrI*^^^ ^^. p'^^ 
cruels r ^9J*5 ceux qui étbient 
accutés d'avoir c^éYcpBtré les 
défenics ,, ^ "d'avoSr invoqué, 
les Dieux*. Ce Géant fit gécnip 
ainfîx pendant quelques «sonnées ^. 
les peuples ibumjis à fesoxdres^ 
Mais enfiii v, il eut un 0y r & ce 
fi^s un .pj^écepteuTs fort dévot#. 
Coduneàla^placc des Dieux qui^ 
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}lutrem avoit défendu iiPinvo- 
quer , it avoit fubflitué fort nom j 
fon fils , appelle Prigeladin , au 
lieu de le prononcer dans fes 
prières , aimoit fon père , ocin- 
voqîioit leî Dieux & Kï/fcïoa ; 
îlrendbit fur-tout à ce dernier 
des hommages purs que la ri- 
gueur de (on pete ne pouvoit 
palancer. ' ' * • i 
: Le preéèpteur <îfe'Pn^/<i<ffn, 
jimc foible dans fa diévotion , 
après avoir rèmoni'ré à fon difci- 
ple \ l'obéiffatice quIHui devoit, 
Çc f avoir -èieiftïK;^ 'tfe'.le tiénon* 
çèr à fè^ft^iJétè , s'il' cbrttinuôit 
à adorer Viftnou > i:édant à la 
Crainte que "le Géant' n'apprît par 
*n autre ,.la défobéïffànçe de fon 
fils, & quîl îiei'fenveloppât dans 
&^\in\û<Si\y^WM dé,èlafer que, 
inalgré fes fréquentes'répriman- 
âes , Prigeladin le mèpnfoit, & 
jiUnvoquoit 
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n'in voquoît que Viftnôu. Rutrem 
furieux fit venir fon fils ^ le me- 
naça de rexpofer à des couleu- 
vres , à des ours , à des lions , 
pour en être dévoré , s'il ne 
changcôit de conduite* Prigtla- 
idin y conûant dans fa dévotion > 
méprifa les menaces de fon père , 
& fiit découvert derechef par 
fon précepteur } le Géant expofa 
fon fili à tous les animaux dont 
il rayoit menacé. C'eft ici où 
Thiftorien ne manque pas d'en- 
taffer fable fur fable , pour dé- 
livrer Prigeladin de la fureur 
des mônftres auxquels fon père 
Tavoit fait expofer : je pafleraî 
fur tous ces détails très-longs & 
fort ennuyeux ; il me fuffira de 
dire que Viftnou délivra tou- 
jours le fils de Rutrem de tous 
les dangers où ce père inhumain 
Texpofat 

T 
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« Pendant ce l<Hig yuervalle 
de feçcyrs de la part de Viji^ 
nou ^ de ibuiFrance, àx\ côté de 
J^rigelaiin , & de nouveilçs p^?» 
nmon$ inâigéçs par. Jl^ur^mj, 
Viilnou .eherchoik 4ait^ ^ tête 
yn^ iQoyen de fe délaire du Géant; 
tnais le privilège qve Mahedeu 
lui avok îicc^rd^ f«Hlpit ce 
inoyen diâîcile à tcouver. Dms 
ta femme ^s Puii&iyres qui 
^partiçnnent aux Pie«x de 
rinde 9 on reconnok facile- 
ment Tordre qu'obfervoient aos 
Fèe$ Euf opéennes .: il çft- wi- 
4ent que le Père Boychet tr<Ht- 
yeroit encore ici beaucoup <Je 
reflemblaitee , entre no$ contes 
fort icientifiques de ma grcmi-- 
mcrc & le Vedam ; car une Fée 
ne pouvoit pas détnure» û je 
m'en fouviens bien , «c qu'iia 
autre avoir fait j les Dieux In^ 



dby Google 



DE l'InD E. 2If 

àiçns font auffi impuiirans^ Ca^ 
pendant Viftnou, triomphant de 
tous les oI;^acle$ y forcit \m jout 
d'une colonne d'air dont Tappa*- 
rition avoit fait accourir Ru^ 
trem fur le fçitHl de fa porter la 
forme; que prit Viftnou fut celiê 
de mokiç bofnine , & demir 
Uqni il ét^iftà peu prè^ »uii , je 
ypux diire)<|ue Ip foieilv^noit de 
fe ^oufçher. CQ.fut à cette mè^ 
me he^re^ & cfUns cet état > que 
Vijinôu étincelant de colère ^ 
(^ )etta iuf j^utrem ^ ht mit ea 
piece«[ ,,&:.;s'g»vra de ion éang^ 
Il eft à-pro^?!9$de remafquerqué 
Vifincm déftf lorgueilleux Géant 
(ans donner atteinse à aucuns 
des priyikg($^ qui lui avoient.été 
accordée par Mohtdsù^ Car \ 
ViftH^U' n'éioit pirnit homme , 
puijCqu'dl étoit démi-lton \ il n'é^ 
toit ni jpur ^^i nuh \ caj: le lieu 

T 2 
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clu combat étoît feulement éclai- 
ré du ctépufcule du foir , & le 
Géant étant fur le feuil de la 
porte de fa maifon , n'étoît par 
conféquent ni dehors, ni dédans. 
Après cette incarnation, dont 
le fujet affez fingulicr mit Vift- 
nou en grande confidération par- 
rais les Dieux, bientôt il réfolut 
de prendre une autre forme } la 
précédente étoit redoutable , 
celle-ci fut ridicule ; on vit en- 
fin un des plus puiflans Dieux 
de rOlympe Indien fendoffer la 
taille « la figure d^un Nain : 
l'objet de cette nouvelle incar- 
nation étoit encore au fujet d un 
Géant. U eft fort peu de Reli- 
gions fur ce globe oii les Géants 
p'aient jouéquelqties rôles. 
^ Il fut un tems où le monde, 
accablé du poids de la dépen- 
dance , ob^oit i un. Géant 
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crael 9 fanguinaire ^ & dont les 
plus grands plaifîrs coniift oient 
dans les malheurs publics. Le 
nom de cet impérieux Souve- 
rain écoit barbare comme lui ^ 
il fe nommoit Gamaparaxoroty. 
Les peuples gémiiToient fous fa 
tyrannie y invoquoient les Dieux, 
& s'abandonnoient aux larmes. 
C'eft à cette époque que Viflnou 
prit la rëfolution de venger les 
nommes d'un monflre quimet* 
toit fa joie à les outrager \ il fe 
fit Nain y Brame , & fe fit appel* 
1er Choviamamen. Dans cet état , 
il fe tranfporta à la Cour du 
Géant, & lui demanda par grâ- 
ce finguliere de lui donner trois 
pieds de terre pour y bâtir fa 
demeure. 

Le Géant qui regardoit avec 
pitié, le petit Brame y jugea fa 
demande trop peu importante 

T3 
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pour la lui refurer^ & il alloii la 
lui accorder , quand TËcoile da 
jïiatin^qui étoit la Confeitlere in- 
time du Souverain , qui en cu«* 
trc étoit une futée Négroroàn- 
cienne , s'imaginant qu'il y avoit 
quelque deflbus de carte dans 
la demande du Nain , s'avi^ 
d'y mettre obftacle. Il étoit dV 
iàge que la façon de concéder 
une grâce à un particulier de- 
▼oit le pratiquer , en prenant de 
Teau dans fa bouche , & en lui 
en laiflant tomber une goutte 
dans la main. L'Etoile du matin 
ufant de fon art ^ fe métamor- 
phofa y & fe glifla dans la bou- 
che du Géant au moment où il 
alloit donner au Brame le (beau 
de la conceffion qu'il loi accor- 
doit. Cette pilule s'agrandiffant 
un peu plus que de raifon , le 
Géant ne refpirant qu'à peine > 
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il fe fit apporter un ftylet de fer 
qu'il fe fit enfoncer dans la gor- 
ge j ce ftylet rendit un fort mau; 
vais fervice à l'Etoile dont il 
creva un œil ; il en rendit un 
plus mauvais au Géant , en lai(^ 
fant pafTer afiez d^eaupour corn- 
pletter Icfceau impérial , & Vift- 
nou eut le droit de difpofer de 
trois pieds de terre. 

A peine le Géant Gamapara-- 
xoroty eut-il confirmé au Nain 
Viftnou les trois pieds de terre 
<}u'il lui accordoit , que celui-ci 
changea de forme , Hi devint fi 
grand , que fa tête touchoit au 
firmament, & qu*un de fes pieds 
couvroit une très-grande partie 
de la terre. Tu m'as donné , lui 
dit Viftnou ^ trois pieds de ter- 
re , & tu vois que je remplis 
avec un tout ce que tu vois^ oii 
mettrai- je donc les deux autres? 

T 4 
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Le Géant , confus de ce qu'il 
voyoit j s'humilia , adora Fiji' 
nou , & lui offrit fa . tête pour 
pofer l'autre pied : ce Dieu , ir- 
rité , l'accepta^ & le pouffa fi ru- 
dement , qu'il l'envoya au plus 
profond de i'abyme. Ce miiéra* 
Die Roi ne fe vit pas plutôt ré- 
duit à l'état déplorable où le 
mettoit fa crédulité , qu'il s'a- 
dreffa encore à Vifinou^&luide* 
manda combien dévoient durer 
fès tourmens : ils feront éternels, 
lui répondit le Dieu j mais ce- 
pendant tu pourras revenir fur la 
terre toutes les années au mois de 
Novembre pour affifter à une fo- 
lémnité qui fe fera en mémoire 
de cette journée. Voilà en effet 
€e que les Indiens attendent 
chaque année à l'époque de 
cette fête qu'ils célèbrent fort 
religieufeniem. 
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La fixieme, fepfieme & hui- 
tième incarnation de Viftnou 
fut à peu près la même ; il fe fit 
homme toutes ces trois fois , & 
prit le nom de Remani. La pre- 
mière de ces trois métamor- 
phofes fut pour faire la guerre 
aux Rajas , première Calte des 
Indes , après celle des Brames^ 
Ces Rajas détruifoient les Tem- 
ples , enlevoient les viftimes 
deftinces- aux facrifices , & ne 
vouloient foufFrir aucun Culte fur 
la terre. .. Vifinou^ indigné de tant 
d'irifolence, après s'être fait hom- 
me^ fit la guerre aux Rajas % 
cette guerre dura vingt-deux 
générations j & enfin Viftnou , 
toujours vainqueur , les défit 
tous^ &€n créa de nouveaux par 
le fecours de Brama. 

La féconde de ces trois meta- 
morphofesfiit encore pour caoK; 
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battre un Géant qui avoit nrille 
bras î & quoique Viftnou , qui 
fefaifoit nommer encore Rema- 
ni, n'eût pour arme qu'un foc 
de charrue , il lui coupa fes mille 
bras , & l'affomma; de fon corps 
dépecé Remani fit un haut tro- 
phée qui , dans la fuite , devint 
une très- haute montagne. 

Enfin , la dernière des trois 
fois que Viftnou fè fit Remani , 
fut pour faire la guerre aux 
Géants ; il appella à fon fecours 
tous les finges de l'Inde ,• & défit 
avec cette brillante armée toxx'' 
t^s celles des Géants j il reprit 
fe femme qu'ils lui av oient pris 
depuis dix ans, & vécut avec elle 
comme auparavant } mais des 
blanchiffeutes lui ayant fait hon- 
te de fa bonhommie , il l'aban- 
donna. 
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CHAPITRE XIV. 

Neuvième & dernière Incarnation 
_ de Viflnou. 



L 



A nature , trop fpuvent 
féconde dans les tems fort reçu-*' 
lés, qui ramenoit fi fouvent dtt 
fèin des plaifirs céleftes le grand 
Dieu J^ifinou , & le tnontroit 
fous tant de formes différentes à 
\z terre étoniiée , faifoit naître , 
pour le malheur du genre hu* 
main , des êtres cruels , durs , 
fanatiques , perfides , & fiir-tout 
indévots. Dans ces tems dé dou- 
leur & de larmes , le monde 
étoit fous la doniînation d'un 
feul , & fa peine étoit générale ; 
un de ces Rois defpotes , & qui 
fe nommoit Euxodia ^ abufoir 
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étrangement du pouvoir fuprê- 
me } il prefcrivoit des loîx féro- 
ces ; il maitraitoit les hommes } 
il faifoit une guerre continuelle 
à tous les Religieux , & fur-tout 
aux Brames , péché capital , & 
que jamais cette Cafte , orgueil- 
leufe dans fon humilité , ne par- 
donna jamais. Ce Roi , (ingulié- 
rement audacieux , prétendoit 

aue les gens dé vjots étoient autant 
e peftcs qu*il falloit extirper de 
. h terre. 

EuxocUa avoît une fœur ai- 
mable, vertueufe & tendre qui , 
fuivant un ancien oracle, devoir 
porter dans fon fein le meurtrier 
de fon frère : Toracle n'étoit 
connu que d'Euxodia , & Sou* 
verain defpotique comme il 1 e- 
tdit , il ufoit des droits de fon 
autorité & de fa puiffance pour 
cxîvoyer à la mort tous le« en- 
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fans nouveaux nés de fa fœur r 
déjà fa fureur en avoir mafTacré 
cinq ; Campejfin ^ c'étoit le nom 
de cetre fœur, étoit groffe pour 
la (îxiemé fois j elle n'ignoroit 
pas que les cinq enfans qu'elle 
avoir déjà eu éroienr morrs par les 
ordres ae fon frère î & voulant 
faire éviter au fixieme le fort qui 
lui étoit préparc , elle cacKa fk 
grofleffe , & prit toutes les pré- 
cautions pombics pour fàuver 
fon fixieme fils de la fiireur d'Eu- 
xodia. Elle ignoroit qu elle por- 
toit le grand Dieu Vijlnou dans 
fes entrailles } elle accoucha heu- 
reufement de ce Dieu-, & lé 
confia à quelqu'un de fes efola- 
ves pour le porter dans un licù 
înacceffible aux fureurs de fon 
frère. 

Malgré les grandes précau- 
tions de Campeffin , fon firerc eut 
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çonooii&ncc de fc^ couches } Se 
comme Toracle Tavoit pofitive- 
ment menacé de pédr par les 
mains du iîxieme de ies neveux ^ 
il ntu beaucoup de monde en 
campagne poui: empêcher que 
cette vaâime lui échappât ; mais 
eiAn p malgré ks^ foins & iês in- 
quiétudes 9 ]b pçxe de Tenfam, 
^i n'^voiîi voûiU; s'en rapporter 
Ijuà iqi de f^ fureté, et oit par- 
venu à tronxper la vigilance des 
Oardes 4u Roi , & avoit remis 
fbn fils entre les mains de cer- 
tains Pafteurs^ avec ordre de ré- 
lever avec beaucoup de iecret, 
jSe: fw-toujt de le cacher au Roi* 
Jamais , dit-on , un fecret n'eft 
moins gardé que quand on en 
fait connoî^re Finsiportance : Eu- 
xodia fut où étoit fon neveu , 
& furieux de ce qu'il lui avoir 
échappe , il partit lui- même pour 



dby Google 



ger dç Tes vm^s, Dé\amèt(ifi.il 
tenpit le petit ChriKnen , Qi. (^ 
4trpC>roit krWi éctakr la li^teçon- 
V»: v^ îQçhet f quafl4 h jui£< 
^r^ç d9 Pieufe mafufefb,.^ 
dkbflitu^t à £à J>lacç une j<eun^ 
£Ùej; l^cle ^ kifii^ié , a^^ far 
Ciliée à A>n te^çfïtmff» <Qît9> 

pétefjtuplkeurejux,, & ceffe 4fi ffou" 
hirévU<rl«. fTiofi qiiti ^auendi^ 
it pg-éfemirt h donnera dej éfnf 
à: Psaifri de tes qti<finpes. La pF€K 
BÔere pwok 4fi ia jeuae fille 
avoit'étéipréc^ç d'wj iilaiteux 
eoap , qu'Ëuj^-Qdia , étottrdi » 
étoiÉitoâabé à la renv^rfe ; après» 
«ttc apoftîopho » U jciHie fiU# 
4tfparw , lvfkt\t àms la rtge 
la plii$ .eménméç )^a»Hw M 
tous CCS tPowbleA. . 
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Uoncle de Chrixnen ne bor- 
na point à des efForrs impuiflans 
la colère qu'animoit en lui la 
honte d'avoir été trompé , & 
le danger qu'il couroit } il in- 
voqua les Puiflances infernales} 
il mît tous les Géants de l'Uni- 
vers en campagne } mais Chrix- 
ften évita toutes les embûches 
que lui dreiTerent&les Démons, 
& les Géants : on devine aifé- 
ment à ces marques que Chrix- 
nen ctoit Viftnou , incamé pour 
la huitième fois , & l'on ne fe 
trompe pas. Un tour aflez fin- 
gulier de la puiflance de ce pe- 
tit Dieu, fut de découvrir qu'on 
avoit Yubftitué k ùl nourrice une 
ibrciere qui avoit ordre de Tem- 
poifonner : que fit-il , il la fuça 
tant qu'il avala jufqu à fon (kng, 
& que la forciere mourut. Chrix- 
nen étant devenu un peu grand, 

fit 
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fit des pièces aux bergers , par- 
mis lefquels il étoit élevé , &. 
entr'autrcs il leur déroba un jour 
une grande quantité de beurre; 
mais les bergers s'ea^ vengèrent 
en lui donnant de rigoureufes 
étrivieres^ Enfin , avec l'âge , il 
leva des troupes , fit la guerre à 
fon oncle , & finit par le tuer 
de fa main. Après tes travaux 
guerriers, il époufa deux fem- 
mes , & fe donna feize mille 
concubines /qui toutes étoient 
de jeunes bergères j mais fe ret 
fouvenant de la façon dont il 
avoit été étrillé dans fon enfan- 
ce, il les fatisfaifoit toutes en- 
femble , afin ' qu'elles n'euffent 
aucun fujet de fe plaindre de 
lui. 

C'eft ainfî , c'eft avec tous ces 
cornes,, que les Indiens multi- 
plient encore , qu'ils amufent 
- 'V ' 
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leurs Profélytes j ils y en ajou* 
tent de plus monftrueux : on lit 
dans leur Rogic-Vedam que Ma- 
hedeu> courant comme un men- 
diant fur la terre , s'étoit donné 
lès deux fexes , Se commettoic 
dans fes longs voyages une in- 
finité d'obfcenités $ il époufken 
outre une certaine Parvardi , 
avec laauelle il refta dans Taôe 
du plaihr l'efpace de mille ans^ 
Brama & ViiVnou ^ joints aux 
trois ceng trente millions de 
Dieux , crurent que leur frcrc 
étoit devenu fou $ ils fe mitent 
tous en campagne pour TaUcr 
chercher, & quand ils l'eurent 
trouvé, ils le féparerent d'avec fa 
femme qui ^ après avoir vomi 
nombre d'imprécations contre 
lés Dieux , fouhaita que défor- 
mais aucun d*eux ne pût avoir 
ni femmes y ni enfans lé^times ^ 
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maïs {kvAemtnt autant de con- 
cubines (|ail leur plairoit, & les 
chôfes ne manquèrent pas d'ar- 
river ainfi que Parvardi l'avoir 
dcfiré. 

La femme d'înconféquence? 
fefuble ie reproduire encore ^ 
& dans les diiférens faits qui 
concourent à augmenter lathéo- 
goniie des Indiens, on voit les 
traits les plus ridicules tenir la 
place de chofes merveiUeufeSé 
Un Pougna , célèbre par fa lai- 
deur & fa difformité , devint 
dans la mythologie Indienne urt 
fujet ridicule , & de dérifion mê- 
mirpour ceux quiTadorent (i). 



(i) Ce Pau|fia efl à peu prè$ le Vulcain 
de la Fabje» la Ukleiir & fa diffo^ité font 
les munies. Jalonsc commt lai , fa femme 
lui donne de fréqaèns fujets d'exercer fon 
kumeur. Cette femme, belle par excellence, a 
iiiceflaireateat beaucoup d'adorateurs f â& 

y X 
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Peut- être que des nations cîvi- 
lifées ,& tant loit peu économes 
dans les archives de leur Culte, 
blâmeront les Indiens ; mais , 
à coup fur , il ne fe peut pas 
qu'on cnvifage leur fingulier Po- 
_ 

Pougna a dans lui, dans (on amour défiant 
des reflburces fiugulieres pour éviter les 
cataftrophes humiliantes des époux diffor*^ 
mes. Ce Dieu s'imagina enfin f[u'il devoit 
porter fa feînme fur Ion dos; il le fit; mais 
en parcourant ta terre , les Dieux de Tlnde 
font fournis à tous les befoins des mortels. 
Un jour il en eut un à fatisfaire ; il^ mit fa 
femme derrière un buiflbn, & fut à queU 
ques pas de là fe foulagen Cette femme , 
auffi coquette qu'on nous peint la Venus 
des Grecs , vît un berger fingulicrement 
beau; elle l'appelle, le berger vient; mais 
fon mari revenoit la prendre : elle domié au 
berger la forme d'un grain de ris 6i le met 
dans fa bouche ; Pougna charge fa femme 
fur fes épaules, & ne fe doute nullement 
de la tromperie. C'ed alors que , profitant 
de fes avantages , cette femme rend à fou 
amant la forme qui lui eft naturelle ; elle 
jouît fur le dos de fon mari de tous les plai- 
iirs dont la fevroit Pougna, Ce çomajf rcç 
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lythéîfme, fans les regarder com- 
me des imbécilles , dont les ac-* 
ces de raifon rendent plus rî« 
dicules encore leurs folies reli* 

gieufes. 

I I ■ 111 II I I < 

dura long-tems ; mais enfin Brama & Vift*« 
nou voulurent déciller les yeux d'un de leurs 
confrères; ils l'invitèrent à dîner, & firent 
mettre une place de plus , qui Te trouvoit 
entre lui ôcfa femme: quand ils furent à ta- 
ble, Brama ordonna à Tépoufe de Pougna 
de rendre au grain de ris qu'elle avoît dans 
fa bouche la forme qui lui efi naturelle» 
Pougna regarde , voit le bergei* , s'étonne , 
&fon nez quis'alonge de furprife,, de vient 
une trompe d'Eléphant : c'efi après cette ac** 
cident que Pougna , défefpéré ., courut fur 
la terre dans les grands chemins pour y 
chercher une époufe fage & auffi belle que., 
fon infidelle; jufqu'à préfent fes recherches, 
ont été vaines^ Les Indiens ont beaucoup de' 
petits Temples dans les chemins , 6i fur*- 
tout prés des Ajdées , oh la ftatue de Pougna 
tft repréfentée avec fa trompe d'Eléphant. 
Ces fiatues'font ordinairement de marbre 
noir, & couvertes d'huile., E^ comme le». 
Dieux habitent dans leurs images , les In- 
diens l'ont multiplié de là forte pour lui fa- 
ciliter le moyen de trouver «ç qu'il cherche» 
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Nous tioœroinmes afiez éten-^ 
ëiisfur le premier prihcipe^furles 
ëlémrns de la créattonindîeniie , 
iur l'origine de la plupart de leurs 
premières Divinités. Il tû tems 
de Toir leur morale , & les le- 
çons qu'on approprie dans ces 
pays à la bizarrerie d'un Culte 
extravagant. Ce feroit mal con* 
dure que de leftimer cfaprès ce 
qu'on a vu. Il eft évident que 
jamais peuple ne fat moins bar- 
bare que les Indiens , & n'eut ^ 
dans une auffi grande inconfé* 
quence de Religion, autant de 
morale qu'eux : ils ont des con- 
noiflances^phyfiques qui les niet- 
ment en état de diilinguer beau- 
coup de fimples utiles à l'hom* 
me 5 plufieurs fois i!s ont enricH 
notre pharmacie. lis font un peu 
géomètres j jls ont quelque coti- 
noiÛance de Taflronomie i & ^ 
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quoi qu'en difent plofietirs voya^ 
geurs j ils calculent aiTez bien les 
éclipfes^Si leur Culte e&ttmé 
de tant de bizarreries , on doit 
s'en prendre aux Brames qui ont 
trop d'intérêt à entretenir la 
commune ignorance, & qui per- 
dront évidemment du moment 
où les voiles en feront déchirés» 
Tels étoientdans la barbare anti- 
quité, les Druides chez les Gau- 
lois, les Hyérophantcs chez le^ 
Grecs, Irt Prêtres de Saturne à 
Rome : & tels font aujourd'hui 
les Brames aux Indes«r 
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CHAPITRE XV. 

Du Péché} des Pénitences ; des 
Récompenfes f& delà Venu, 



P 



An-tout oh il y a eu des 
hommes qui ont prétendu à la 
fuprématie ^ on a vu naître des 
fautes qui , fouvent peu confé- 
quentes par ^lles- mêmes , n'in- 
téreffoientquele Souverain} ces 
fautes , trop cachées pour erre 
pourfuivies dans celui aui \çs 
commettoit , fixèrent latten- 
tion des Légiflateurs. On voulut 
intimider ceux qu'on ne pou- 
voir punir : c'eft dans cette 
fource féconde que les premiers 
Théologiens des Indiens ont 
trouvé ces mers de foufre , ces 

roues 
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roues hcriflecs d« pointes de 
doux } ces abymes révoltans , oh 
le reptile s'amafle & dévore le 
coupable : c'^eft auffi dans la même 
âippoûtion que les Logeons , ou 
les 'tieux Àe dékces des mêmes 
peuples ont pris naifiance. Car 
comment fuppofer que des peu- 
ples, adonnés à Tidolàtrie la plus 
groâiete^ aient eu connoiflâh*^ 
ce des peines; & des récompen-^ 
fes deâinées aux coupables > ou 
accordées à l'homme jufte ? 

Si le Souverain fut afTocier au 
potivMr arbitraire les dogmes 
religieux î s*il fut ^ à fon gré , 
faire parlei? la Divinité ,& mo- 
deler fes loix fur les modifica- 
tions des Cultes $ il n'eft pas dif- 
ficile dé coftcevoir quelle a été 
Tétenàue de leur puiffance par- 
ticulière } les^ premiers Légifla- 
teurs des Indiens furent ces an- 

X 



dby Google 



gio 
les 



%4% Tarleau Historique 

ciens Bractnanes conlultés par 
Apollone ; de ce mot , corrom- 
pu fans doute du Talingua , on 
a fait les Brames ^ cette Caûe 
orgeuilleufe , qui s'attribue tant 
de droits , tant de prérogatives. 
Ouvrons encore une fois le Bj>^ 
• Vedam^VLOxà y verrons que 
es plus grands péchés ^ ceux 
dont la rémijUion eft.en quelque 
façon impoffible , i» reg^de ; 
quiconque f dit ce livre, inful- 
teraun de ces Seâateurs de Bra- 
ma, doit employer ia vie à ré- 
parer fon iiijure. Si un Indt^i 
s'e& rendu coupable dfi la mort 
de lun d'eux , il fera tous les pé* 
lerinâges connus dans l'Indouf- 
tan ; il les fer^ , en demandant 
Faumône , jufqu'à ce qu'il ait 
amafle dequoi Mûr une Pago- 
de. Si la mort arrêt(»t le cours 
de fa pénitence , fon fort eu de 
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fbufFrîr dans une antre régéné- 
ration ^ & (es parens , tous Tes 
defcendans doivent entrepren- 
dre ce qu'il n'a pu achever: que 
pouvoient dire de plus des peu- 
ple ennemis du (àng, & qui ne 
conçoivent la deftrùâion d un 
être que comme un facrilege à 
.eur Divinité tutélaire, à Brama ? 
Un fécond crime qui deman* 
doit ie facriHce expiatoire du 
Tanguam , c'étoit celui que corn- 
mcttoit le Souverain , en exi- 
geant d'un Brame des aâes de 
loumiffion: on c<)nçoit facile* 
ment qiie cette peine ne fut 
qu'une féntence précité pro- 
noncée contre ie particulier qui 
deviendroit Souverain, & qui 
manqueroit à un refpeft qu'au* 
cun'tai^ dansk fociété ne de* 
voit lui dbatier le droit de vio- 
itv. 

Xz 
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. Par «ccinéflEie Uvre , les Bra- 
lACs font exemptés de tous aâes 
fcrvUe» } ils ©nt.feuls Je dsoit de 
decMBder & de recevoir Vsxt- 
r^oae. Il eft éyideat.q^ cet ar- 
ticle teud Hen difficile la Pfi'ûf 
tence tle celui qjii en tueroit un, 
La forœe de leur fàlutation eft 
décrite, & il lew eft défendu 
d'en adopfier 4*a»«re } ii» ne .doi- 
vent pa» mettre de U.ch^K 
d«n$ le \>è^ pour le:préfciKcr à 
cpudqtt'uo , fôt-ce méoie ie plus 
eraaa Souverain > le premier 
Potentat de l'Univcrj. , 

Les loiï s'étendent ^wffi &*■ 
le» devetfs des h^itm,fin gêné- 
rai i ils ne doivent pus. coucher 
avec leur raere, avec leur fœur; 
tu ne prendra» rie» k mn. frwe , 
dit le Rogio-.Vedai»;» & «laihew 
à celui qui dfwïtwft^'flûittcpflajlr 
me du bétel, à un des fervitçiifs 
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de Brama. ;Ta les 'affiftçrâs de 
toutes tes puiffatices ; & celui 
qui fe dépouillera pour enrichît 
un Brarae , jouira dans Brama* 
Loocon. d'un plaifir pur & cé- 
lefte. 

Jamais, dit encore ce Livre , 
tu ne renverras un Brame fans 
lui avoir donné Taumône qu'il te 
demandera; mais fi tu ne Tas par, 
tu le mèneras chez ton voîfin qui 
fe cotifera avec toi poKir Taidcr 
dans fbn befoin ; mais comme 
tu n'auras pas amafle & gardé 
dequoi faire Taumône , tu iras 
te purger fur les bords du Gange 
de ton impuîflance. 
' II t*eft défendu de rien deman- 
der à un Brame , car fori bien & 
fa vie font à Brama. Qui ne rou- 
git pas de défefpoir en Hfant ces 
cruels devoirs ! Comment Tlii- 
dien ne découvre- 1- il pas- dans ces 
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ordonnances l'Auteur qui les a 
faites ? Il s'y foumet cependant ^ 
& ce joug imporé fur lui ^ ne lui 
fait jetter ni murmures y ni plain* 
tes. 

A la fuite de ces loix , vien- 
nent les différens degrés des 
Caftes , leur rang eft marqué , 
& ce Livre ne craint pas aor- 
donner du mépris pour celle des 
J^ arias y à qui il défend d'habiter 
les Villes fous des peines très- 
graves, Auffi voit-on cette Sefte 
!malheureu{e faire bande à part, 
fe réfugier dans un coin de la 
campagne y où la honte de leur 
état les fuit; dévoués à l'exécra- 
tion publique , ils font condam- 
nés aux ouvrages fcrviles ; c'cft 
eux qui font les fouliers & les 
fandales des peuples qui les mé- 
prifent , à cette exception ce- 
petidant que les Brames ne por- 
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tent de fandales que celles qui 
font faites de bois ^ & par 'une 
Cafte bien fupérieure aux mal- 
heureux Parias. Cette Cafte , 
qui paroît ne pas fe foncier des 
Loocons y mange de tous les 
êtres vivans } les rats, ces am« 
maux fi méprifés dans notre Eu- 
rope , ornent fouvent le chétif 
repas d'un Parias. C'eft eux qui 
fervent de bourreau aux Euro- 
péens j grand défaut de politi- 
que de notre part , de donner 
à ces peuples letrifte fpeftacle 
de la mort d'un homme. 

Qui croiroit que c'eft dans le 
Rogio- Vedam qu'on trouve To- 
rîgine de cette Loi cruelle & 
barbare, qui condamna toutes 
les femmes Brames à fe brûler fur 
le bûcher de leur mari. C'eft , dit 
ce Livre , pour porter la femme 
à confcrvcr fon mari , à lui ren* 

X4 
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dre tous les fervices qui dépen- 
dront d'elle., & fur- tout pour 
empêcher qu'il y en ait quel- 
ques-unes qui , Te fervant du poi- 
foo, abrègent leurs jours. Avant 
cette loi , l'Auteur rapporte 
qu'il fut un tems où les Brames 
mouroient fubitement ; alors , 
dit- il , les Pagodes étoi^it dé- 
fertes , & les Autels des Dieux 
étoient fans foins > fans offran- 
des. Cependant un Roi jufte 
gouvernoit les hommes 9 il vou- 
lut découvrir la fource des ma- 
ladies qui emportoient les Bra- 
inesi par fon oidre , on en fit ou- 
vrir quelques-uns , dont la mort 
avoit été Teffet d'un poifon fort 
fubtil. Ce Roi étoit infpiré par 
Vifinou ; il porta la loi qui con- 
traignoit les femmes à fe brûler 
au.bûcher de leurs époux : le mal 
ceffa , il y eut quelquçs femmes 
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de moins , mais les Pagodes fe 
repeuplèrent , & les facnfices fé 
firent comme auparavant. Ce 
Roi , continue l'Auteur du Vé- 
dam , vécut honoré fur la terre , 
& chéri des Dieux & des hom- 
mes.- C'eft un abus que d'avoir 
confondu jufqu'à préfent , tou- 
tes les femmes avec celles des 
Brames : celles - ci feulement {& 
brûlent , & non pas les autres. 
Il eft' vrai que depuis la Con- 
quête des Mogols , cette loi 
barbare a été changée } il n^eft 
plus ordonné aux époufes des 
Brames de fuivre leur mari au 
bûcher j & de s y dévouer aux 
flanrmes j mais elles doivent re- 
noncer au mariage; &<îramour 
les porte à fe brûler avec leur 
époux mort , elles peuvent le fai- 
re i mais beaucoup s'en exeoip-* 
tent,& fflivent avec joie la loi'qdf 
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le» condamne à un éternel veu< 
vaee. 

J'étois aux Indes , depuis deux 
ans^que mon désoeuvrement m'a- 
voit fait confacrer à Tétude des 
mœurs des gens du pays ; miJie 
Idoles différentes expofées fur 
les grandes routes ^ à l'entrée 
des Villes ou des Aidées, avoient 
excité bien des fois ma curiô- 
fité ; j'avois à peu près appris la 
théogonie Indienne par des dé- 
tails immenfes ; je croyois beau- 
coup ïàvoir , & je ne fa vois rien. 
Commandé pour conduire un' 
détachement à Cheringuam , j*ar- 
• rivai dans cette jgrande Ville , 
imbu des connoiffances que je 
croyois avoir. Ce fut là qu oa 
m'apporta quelques^ fragmens du 
Vedam : comme quelques-uns 
des articles me parurent très- 
difficiles à croire ^ je parvins à 
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eijgagermon Écrivain (i) à me 
mener dans les premières entrées 
de la Pagode : jugez de mon 
étonqement à la vue de dix-neuf 
B rames auileres ^ oui tous av ôien t 
adopté un genre ae vie différent. 
Pen vis plusieurs qui alloient la 
bouche couverte pour ne pas 
avaler un infeâe } a autres nour- 
riiToient des animaux par dévo- 
tion j un autre étoit enterré tout 
vif > & s'étoit condamné à reftër 
toujours couché fiir la terre dans 
une prifon étroite , où il ne pou- 
voit avoir la faculté de fe lever 5 
un autre paiToit deux heures par 
jour dans la iituation la plus 
contrainte ^ il étoit pofé fur le 



(i) L'Ecrivain eft ordinairement un Ma-? 
labare fortinflniit ; on eft fort mal lotî<|uand 
il eft Brame , parce qu'ils font ordinaire* 
ment fort myftèrieuz touchant les dogme^ 
de leur ReiigioQ« 
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pied gauche , & le bras droit ,•& 
iregardoit le ciel dans cette pof- 
ture j mais ce qui m'effraya , fut 
de voir un de ces Brames qui , 
depuis deux ans , vivoit dans la 
plus cruelle des (îtuatians j il 
avoit les jambes croifées fur fe$ 
deux cuifîes, & fes mains jointes 
par-deffus fa tête : ce malheureux 
vivoit des aumônes àes Brami- 
nes y ou dés femmes Malabares 
qui le nourriffoienr fort dévote- 
ment j il avoit adopté ce fup- 
plice effrayant pour la vie. Cror- 
roit - on qu'une place plus on 
moins honorable dans un des 
Loocons , ou des Paradis In- 
diens , fût le prix affuré par le 
Rogîo - Vedam, pour ces fortes 
de pénitences. J'avoue que mon 
cœur faigne , & mon efprit fe 
confond à ce CpeQ^atie d'hor- 
reur , dont je ne foupçonne pas 
le but« 
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CHAPITRE XVL 

Àrnv4e ^f Mrde Idl^ aux Mef^ 
Coii^itgde ce iUnérd*_ ; 

,/\. Paes av.c»r parlé des moeurs 
des lûdie»is, de la diverfité dq 
leur opinion, de Jeur culte, & 
de leur parole, écrite, on me re-î 
procheroit ûins doiue mon filen# 
ce fur les évépemens qui nou^ 
ont fait perdre aux Indes 1^ 
plupart ,àfi nos Etabliffemensf 
L'eiprit de parti ne peutjm'ani-j 
mer daas ce court abrégé d^ 
notre fituation & de nos fautes, 
à la côte de Coromand«l. Je mé 
fais mis horsde reprqeJie, à cet 
égard,. 05 jç ne r^oateiai quç. 
des faitf. - l ;•• ; . /^ 

' Depuis qjic la .guerre «otf 
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déclarée en Europe, entre les 
Rois de France & d'Angleterre, 
nos troupes avoient pris fur les 
Anglois , le Fort de Chinulpct , 
& celui de Mirfaheb , fur un de 
leurs Chefs Noirs, ci-devant Dau- 
bachic de Madame Duplex : nous 
attendions tous les jours une Ef- 
cadre annoncée déjà depuis un 
an , & dont M. de Soupir , qui 
arrivoit avec un bataillon de 
Lorraine, nousapprenoit la pro- 
chaine arrivée. Cependant une 
Eicadre Angloiie qui menaçoit 
Pondicherjr , nous obUgeoit de 
garder cette Ville , Capitale de 
nos Établiflemens à la côte. De 
fréquentes alarmes nous te- 
noient toujours fur pied , & une 
armée d'Européens plus forte 
ijue toutes celles qu'on avoit vu 
jufqu'alors dans les Indes \^ reA 
toit dàtis Tinaâion dans les murs 
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de Pondichcry , parce qu'on 
n'avoit point de vaiffeaux à op- 
pofer à ceux des Ânglois j cette 
fituation dura jufqu'au 28 d'Â^ 
yril , jour de Tarrivée de notre 
Efcadi^e, de M. de Lalhr^ & de 
Ton Régiment. La joie rat vive , 
& les difpofitions de ce Général 
femblerent nous annoncer les 
plus heureux fuccè^ : 00 n'eût 
jama^: imaginé à Pondichery ^ 
que l'arrivée de forces fi fupérieu^ 
rcs à celles qu'on avoit vu juf- 
qu'alors , n'exQpêcheroient pas 
la perte de tout ce que nous poi^ 
féaions dans l'Inde* 

Peux frégates Angloifes brû- 
lées fous le canon du fort S. Da- 
vid , & cette Citadelle attaquée 
& prife enquin^e jours, furent les 
premières qeS::viôoire.s que nous 
efpérions de M- de LaUy* Les 
inftruâions deceGénétal, por- 
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toient qu'après^ la pritè du fort S. 
David, il devoir aller à Madras ; 
rien ne pouvoir empêcher de 
prendre ce parti , dui nous eût 
foraiis rinde. Un Jefuite , le P. 
Lavaur , imagina d'er^ager le 
Générai à porter Tes armes dans 
le Tan jaour, fous prétexte qu'on 
manquoit d'argent dans Pondi- 
chery i &• Mv d^ Lally fit , avec 
line armée qu'il a Tuppo^é man- 
quer de tout 9 dix iièùes de 
plus pour affiéger le Tanjaour 
qu^il n'en auroit fallu faire pour 
aller à Madras. 

Cette première faute fut fui*- 
vie de beaucoup d'autres j la 
violence du Général le porta à 
rompre piufieurs Traités avec le 
Roi ^ 4ont il ^taquoit la Ville , 
& i'oti vit alors utiechofe inouie^ 
imè armé^ de près de fix mille 
Blancs battue par une poignée 

de 
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de Noirs : échec difficile à répa- 
rer dans un pays où Topinion 
Ïu'on donne de fes forces , vaut 
es viftoites. Pourfuivis par un 
corps de Cavalerie Indienne , 
commandé par Manogi , Géné- 
ral des troupes du Roi de Tan- 
jaour, nows éprouvâmes tous les 
maux.qui fuivent les défaites, les 
horreurs de la faim , de la fpif ; 
la chaleur d'un foleil brûlant mit 
le trouble dans nos troupes ; la 
défertion vint ajouter à tous ces 
maux , que la honte de notre 
faite agravoit encore. M. dte 
Lally rentra dans Fondichery 
avec les reftes de fon armée j oc 
après quelques jours de repos, 
on fe mit derechef .en campa- 
gne*, pour s'emparer d'Atcatç. 
Une autre inconféquence , con- 
(eillée^ncore à M* de Lally, fut 
d'élever à la Nababie d'Arcate, 
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Raja - Sahcb , dont la fortune 
étoit épuifée à force de pertes > 
il falloit donner cet emploi à un 
Chef capable de fuppléer au dé- 
faut d'argent qui manquoit pour 
Yolder Farmée^ & de fe défen- 
dre au moins par fes propres 
forces : on n'en voulut pas croire 
un Officier confommé dans Tart 
de la guerre & de la politique 
Indienne (i); on euttort^ Tévé- 
nement juftifia les prédiâîons 
de ce même Officier que M. de 
Lally fe fit un jeu de n écouter 
jamais. < 

Une petite guerre ruîneule 
dans la plaine qui elt entre Poa- 
dichery & les montagnes , don- 
nèrent a,ux Anglois le tems de 
recevoir des fecours de Bom- 
bay e, & par Une fatalité fingulie- 



(0 M. de Suffi. 
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re , ^e fut ce môme tems que 
M. de Lally choifît pour affîé- 
ger Madras } le Chevalier Dur, 
Officier du Génie^ devoit diriger 
ks opérations de Tattaque des 
places î il fut encore contrecarré 
par M. de Lally , & Madras y 
après avoir foutenu un fîege de 
fix femaines ^ eut la joie de voir 
arriver iix vaifleaux qui lui ap^ 
portoient des rafraîchiflemens , 
des troupes & des munitions. 
Tout concouroit a déranger nos 
projets. M. de Lally n'eut pas 
plutôt vu le fecours qui arrivoit 
à Madras, qu'il fit lever le fiege, 
enclouer une partie de Tartille- 
rie, & décamper; on abandon- 
na les malades , & la confufion 
nous accompagna jufqu'aux en- 
virons dArcate. Ce même Offi- 
cier que j'ai déjà cité , M. de 
Buffi, confeilla au Général d'aU 

Y X 
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1er s'établir au grand Mont , . à 
deux lieues de Madras* On eût 
pris cette Ville fi on avoir 4uivi 
cl confeil (i)} mais le Générai 
dédaignoit fur^^tout les conieils 
de M. de Buffi. 

Au milieu de ces défordres , 
le General fe fouvintque Ma- 
fulipatam étoit affiégé par les An*- 
glois , & défendu par. an Offi- 
cier qui n'a voit pas pour lui la 
voix publique } il fit partir deux 
vaiffeaux chargés de cinq cens 
hommes, fous les ordres de M. 
de Moracin. Mais, notre fort 
étoit de perdre. MafuHpatam 



(l) On apprit bientôt que le prétendu 
fecours neconfiftoit qu'en qHelquesLafcars, 
& fur- tout il n*y ^voit pas de vivres. Ces 
nouvelles furent véri-fiées devant lè^ Arcates : 
les A «glois ^tolent aIor$ au GAUtd-Mpntà 
fe rétablir des maladies qui infçftoicnt la 
Yillt d« tA^jdk^. 
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ftit^îprîs par trois cens Angloîs 2 
quoique quatre cens cinquante 
François le déferrdiffent , fouî 
les ordres de M. de Ct)nfians , 
qui fut pris en caleçons à l'In- 
dienne. Des deux Taiffcaux, le 
Briftol fit naufrage à la Côte, 
& le Harletn fut brûlé par les 
Anglois i il revint deux cens 
feôftimes de cinq cens qu'on 
âvoit envoyés , que M. de Mo- 
racin eut beaucoup de peine a 
fauver d*un monde d'ennemis > 
que les circonfjtances & nos dé- 
faites armoient contre nous* . 
Dmi la fomme des récita 
qui fôrtent de la plume de M, 
de Voltaire , je ne puis laifTer 
paffet ceux qui tiennent de la 
defcription & des faits. Cet Arf- 
teur prétend que la bataille de 
Vandavachie Té donna dans une 
Ifle^&il n'y en a pas dans cette 
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partie de la Province j d'ailleurs 
M. de Lally ne refta pas feul (ur 
le champ de bataille , M. de 
Buffî fut pris long-tems encore 
après fa retraite : l'armée enne- 
mie nétoit point des Marates, 
mais 2500 Angloisaux ordres 
d'un Colonel la compofoient : 
lesMarates nom pas. un Chef 
feulement, mais un Roi qui prend 
le titre de Saka Raja , le grand 
Roi} enfin il n'cft pas éleftif, 
mais le trône eft tranûnis à l'hé- 
ritier mâle. 

Tout dans cet Auteur fe reiTent 
de fa vive imagination i û aug- 
mei).te d'\vi feuîcoup de plume 
l'Efcadre Angloife qui contrai- 

fnit la nôtre à quitter la côte , 
efept vaiiTeaux; il fait montrer 
par M. de Leryt une lettre qui 
ne lui parvin t jamais y elle av oit 
été interceptée par les Anglois } 
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M. de Lally y difoit au gouver* 
ncur de Pondichery. » J aimer 
>» rois mieux commander les Caf- 
>> fres que de refter plus long- 
» tems dans cette Sodome, qu^il 
» n'eft pas poffible que le feu 
>» des Anglois ne détruife tôt ou 
M tard , au défaut de celui du 
» Ciel i<. 

Je me fuis écarté pour rele^ 
ver quelques fautes d^un Écri- 
vain qui avoit des relations phii 
exaâes à faire ^ s'il n'avoit pris à 
tâche ici d'être dunavis oppofé à 
celui des autres : mais )e reviens. 
Nos malheurs prenoient leur 
fource -, non dans Fincapacité 
de notre Général , mais dans fon 
hutiieur , qui lui faifoit regarder 
tous les habitans de llnde comme 
des bêtes mépriiables avec ief^ 
quelles la raifon ne pouvoit être 
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Ihife en ufage. Chaque obftacle 
qu'il troùvoit k fes volontés ca* 
pricieufes, il menaçoît du gi- 
bet. J'ai vu M. de Lally ordort- 
fier de drcffer fcpt potences dans 
Pondichery , pour y faire pen- 
dre ceux qui ne contribueraient 
pas : cet ordre, qui annonçoit îa 
démence &.ie caraélere de ce*- 
im qui lé donnoit, né manqua 
pas de lui faire autant d'ennemis 
qu^ii y avoit d'habitanSé 

Après avoir perdu tous les 
avantages que lui donnoit la 
prife du Fort S* David , M. de 
Lally fe vit contraint de cher- 
cher des fecours chez les Prin- 
ces Indiens. M. de Buffi fut 
envoyé vers le frère du Nabab 
de Dekan $ mais il fembloit que 
le Général craignît d'obtenir ce 
qu'il demahdoirt j il faifbit écrire 
à Sal^batzingue , qu'il ne devoit 

rien 
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tîen croire de ce que lui diroit 

M.'de Buifij ce dernier revint, 

malgré ]es obftacies qu on lui 

forcità, aivec quelques troupes , 

mais ^aUbetzinguene voulut pas 

rifqtier de pàfler les Gats pour s'ex- 

poièràThuméurde M. dé Lally. 

Pendant que M. de Buffi né- 

gocioit dans le Canada, M. de 

Norônha, chargé par M. de Lally 

I dé la commiflion importante de 

I traiter avec les Marates , pour 

tâcher d*en obtenir un corps de 

leurs troupes , fe laiflbit aoufer 

par Moraroo, & revint enfin au 

• camp François avec deux mille 

mauvais Cavaliers, qui ne firent 

.ûragede leurs chevaux que pour 

1 pour fuir aux premières déchar- 

; gjfs de Tartillèrie Angloife à la 

bataille de Vandavachi. Alors 

M., dé Lally, qiii vouloit des fe- 

(jours des Piû^ceslndiens , avoir 

• . . Z 
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féparé Ton armée, dont il avoît 
ôté douze cens honunes pour 
les envoyer à Cheringam , Tem- 

ële fortifié fi^ célèbre dans une 
le du Cav«i* 
CesdifpoiitionsdeM^de Lai- 
ly , & les négociations de Mrs. 
de Suffi Se de Noronha, ne chan« 
gèrent rien à Tordre des mal- 
heurs qui nous menaçoîent après 
avoir perdu une bataille à Van- 
davachi^ & fur^tout M. de Bu^ 
11, y ayant été fait prifonnier de 
guerre, on fut contraint de fe 
retirer dans Pondichery. Les 
forces des» Angloisaugmentoient 
à mefure qiu^ les nôtres dimi- 
nuoient ^ bientôt on fe vit affié- 

fé par mer & par terre ; & en- 
n , après avoir fouffert tous les 
maux qui arrivent a la fuite d'un 
fiegedans une Ville ^alapprovi- 
fionnéc, & oii la cfifcor4i augV 
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mentant chaque jour ^ exerce 
fon influence 9 on fot obligé de 
fe rendre à difcrétion. On avoit 
vu M. Dupleix , qui n étoit pas 
Militaire, réfifter à deux armées 
d'Angloisbien fupérieures à cel- 
les qui aifiégoient Pondichery 
fous le commandement de M. 
de Lally^ contraindre Tennenii 
à lever le iiege , & conquérir 
Madras quelques tems après. 
On vît alors un Général com- 
mandant une armée de fîx mille 
Européens perdre, Tun après lau- 
tre, tous les EtablifTemens que les 
François avoient à lacpte de Co^ 
romandel $ Etabliflemens qui 
avoient coûté des fommes im- 
menfes à TÂdminiflration^ & 
dont les différentes fîtuations pa* 
toiffoient afTurer un commerce 
fioriflant à la Compagnie Fran* 
-çoife* 

Z2 
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On fait le fort gu'éprouva à 
Paris M. de Lally : bien des gens 
l'ont cru innocent j je me garde- 
rai bien de prononcer , mais cer- 
tainement je penfe que l'Amiral 
Bink ne caufa pas tant de perte 
à l'Angleterre que le Général 
Lally en a occafionné à la France» 

J'avois été employé dahs tou- 
tes ces guérites i j'avois même été 
bleffé de plufieurs coups de fu- 
fil. J'étois rappelle en Europe 
par des intérêts qui m'étoient 
chers : c'cft à ces circonftances 
que je dois l'avantage de n'avoir 

Î>as été témoin des derniers dé- 
àftres de Pondichery pendant 
que cette Ville devenoit la proie 
des vainqueurs qui fc vengeoient 
fur elle de là démolition du Fort 
S. David : je jouiflbis à llfle de 
Bourbon d'une tranquillité dou- 
ce, & des agrémens d une focié- 
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té aimable. Onze mois de fé- 
jo.ur dans cette Ifle m'apprirent 
à connoitre d'heureux habitans 

3ui jouifToient dans la paix des 
ouçeurs d'un printemps perpé- 
tuel. A préfent que je fuis, de 
retour dans cette Europe ok 
j ai vu le jour, j'envifage la mul- 
titude de Nations que mes voya- 
ges m'ont mis à même d'exami- 
ner, ^ c'eft fans humeur contre 
Tefpece humaine que je forme 
des vœux pour repafler bientôt 
la mer , & voir avec des yeux 
moins prévenus ces mêmes peu- 
ples que je blâmois dans ma jeu- 
nefle , mais que l'expérience m'a 
appris à ménager. 

FIN. 
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On auréifoîn déplacer la Planche i < 
3 la page 152. 

La Planche x. à la page 154, 
La Planche '^m à la page 155. 
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